
Condition du succès.

[C'est l'union qui fait la force et c est la dis- 
||jne quj fait l’union. Surtout, avant tout, à

jt prix, soyez unis, parce que c’est la condi- 

5n de la force et du succès.

S. S. PIE XI.

Religion et morale.
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La religion et la morale sont les deux sup­
ports indispensables de toute prospérité. C’est 
à tort qu’il se croirait patriote celui qui cher­
cherait à renverser ces deux piliers du bon­
heur humain.

WASHINGTON.
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« COUP D’OEIL SUR LES ACTIVITES DE
U PRESENTE CAMPAGNE ELECTORALE
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Le maire Houde a accepté la candidature dans la division 
Ste-Marie. — L’hon. Gordon Scott se portera candidat 

dans lune des divisions de Montréal.
L’INSTRUCTION PUBLIQUE

VEUT-IL ETABLIR UNE VOIE 
DE COMMUNICATION AERIENNE

Ce serait probablement le but de l;envolée de Parker Cra­
mer. — Il continuera vers Copenhague et il tentera 
probablement de voler aujourd’hui vers l’Islande.

CANADA-EUROPE

UNE PARTIE DE LA CHINE EST INONDEE
PAR LE DEBORDEMENT DE DEUX FLEUVES

Le Yantse-Kiang et le Fleuve Jaune sont sortis de leur lit.
— Des milliers de personnes ont perdu la vie et des' 
centaines de mille se trouvent sans abri.

MGR GUERTIN

200 MILLIONS D’HABITANTS

-, '*■ TL*

s •

k H. S. Fry. président du co­
mité de publicité de la Confé­
rence-Exposition Mondiale du
Grain.

vaient quitter hier «oir. Les 
deux aviateurs ont abandonné 
Irur projet de battre le record 
de Post et de Catty; mais ils 
tenteront une envolée sans es­
cale de Tokio à Seattle.

Tokio, 6 — S. P. C. — 
Les aviateurs américains, 
Pangborn et Herndon, son ar­
rivés à l’aérodrome Haneda, à

50 A.M. de notre heur

PANGBORN
Les conservateurs de Vaudreuil 

regrettent la décision de M. 
Allan Bray de ne pas se pré­
senter.

NOUVEAUX CANDIDATS

Des Donkhohors Bruening
émigreraient

Canada
De 20.000 à 30,000 membres de 

cette secte viendront en Ca­
nada avant longtemps, a af­
firmé Peter Veregin.

est en route 
pour l’Italie

Ils demanderont sans détour à 
Mussolini ce qu’il pense de 
l’accord douanier.

LES ARMEMENTS

FORMALITES REMPLIES _ . ..A bord de l’Exprcs» dr* Rome. h. —
5. P. C. — Le chanc.clirr B

Winnipeg. 6 — S. P. C. — Pc-
t*r \ eregin. chef des Doukhobors. 
déclarait ici hier soir que de 20.000 
à 30.000 membres de cette secte c- 
miçreraient au Canada “avant long­
temps”. 11 ajouta que les Doukho- 
kor$, déjà installes dans l'ouest, se 
chargeraient de l’entretien des nou­
veaux immigrants; mais il ne dit pas 
dans quelle province il comptait Ps 
établir.

Veregin ajouta que toutes les con­
ditions posées par le department de 
l’Immigration seraient remplies et que 
toutes les mesures necessaires pour 
l'installation des nouveaux colons a- 
viient déjà été prises. On leur four­
nira les fermes, les maisons, le bétail
et tous les instruments aratoires né­
cessaires. Les nouveaux colons ne se­
ront pas à la charge publique, affir­
ma Veregin.

Ce mouvement considérable com­
mencera aussitôt toutes les formalités 
remplies. Les nouveaux arrises seront 
probablement distribués dans les dif­
férents centres de leurs coreligion­
naires dans le Manitoba, la Saskat­
chewan. l’Alberta et la Colombie 
Anglaise.

V’eicgin déclarait en outre que les 
Doukhobors n’ont jamais été à la 
charge de personne. Malgré la crise 
actuelle, ils ne doivent rien à person- 

'M et paient tous les impôts.
’ Il demanda au peuple canadien de 
foire preuve de christianisme et d’hu­
manité en accueillant avec sympathie 
ks nouveaux colons.

MLLE JOHNSON 
ATTERRIT 

_ _ _ A TOKIO
Tokio, 6. — S.P.C, — Mlle 

Amy Johnson, aviatrice anglaise, at- 
terrisait aujourd’hui à l'aérodrome 
lachjkawa à 5 h. 17 p.m.. soit 3 

h* 17 a.m. de notre home, venant 
par petites étapes d'Angleterre. Elle 
ptait accompagnée de son mécanicien 
S. Humphries.

Mlle Johnson, premièj-e aviatrice 
a venir de Londres ici. en traversant 
fo Sibérie, a fait le trajet en 10 jours

demi, battant de quelques heures 
b record établi par l'aviateur japonais 
Seiji Ycshihara.

Les autorités japonaises et anglai- 
fes accueillirent Mlle Johnson et son 
mécanicien à leur arrivée de SépuI, 
Corée. Les aviateurs américains Pang­
born et Herndon vinrent également 
fo féliciter à l'aérodrome.

BÜLIEIIH METEOROLOGIQUE
Ba» St.Laurent. — Vent» modéré*

P. C. ---- Le ch-incrlirr Brurning
r* le Dr Curtiu* friant aujourd'hui 
ver» la capital^ d** l'Italie.

Le* représentant» du Reich deman­
deront san» détour à Mussolini ce 
qu'il pen»e de l'accord douanier au»- 
tro-allemand. Quoique très int';rr»»rs 
dan» la population allemande de.» 
province» cédée» à 1 Italie par 
triche, Bruening et Curtiu* n en par­
leront pa*. Ninon à la demande du 
premier ministre italien lui-même.

Le» deux homme* d’F.tat allemand» 
ont hâte de savoir quelle sera 1 at­
titude de I Italie, lor» de la conféren­
ce générale du désarmement, qui doit 
être tenue à Genève en février pro­
chain. Il» savent déjà, que le gouver­
nement italien » est déclaré en faveur 
d’une réduction aussi grande que po»- 
«ible de tous les armement». Mais, il» 
veulent savoir à quoi s en tenir de 
façon définitive

11 sera également question du ta­
rif. le» délégué» du Reich ne de­
mandant qu â en venir à une enten­
te mutuelle avec les 
liennes.

Copenhague. O. — S. P. C. — 
Park er Cramer »e trouve à Ang- 
magsahk. Groenland, après une en­
volée dont l'origine et le but restent 
douteux.

Le.» dépêche» disent qu'il atterris­
sait hier dan» le sud du Groenland 
et qu'il continuerait ver» Copenha­
gue, après une inspection sommaire 
du terrain, probablement dan» le but 
d’établir une voie H** communication 
aérienne avec l’Europe, L’agence 
' Exchange Telegraph" dit que Cra­
mer avait survolé le Canada; mais 
on ne peut confirmer cette nouvelle.

Cramer aurait remis $1,000 entre 
le» mains du gouvernement, comme 
garantie de secours en cas de be*oin 
urgent et aurait obtenu la permis­
sion d'atterrir. Lne provision d’es­
sence fut récemment déposée à Ang- 
magsnlik pour les besoins dr l’expé­
dition Cramer.

C ramer tentera de voler aujour­
d’hui ver» Reykjavik. Islande, pour 
atteindre Bergen en pa»*ant par les 
îles Faroe. On l’attend ici dimanche 
prochain.

Détroit, 6. — Le 27 juillet, un 
avion, muni de gondole», partait pour 
une destination inconnue, avec Par­
ker C.ramer aux commandes. Hier 
soir, on annonçait son arrivée à 
Angmagsalik, Groenland.

Alors, la nouvelle commença à 
circuler que C ramer, qui a déjà sur- I 
volé ce» régions, voulait poser le» 
principaux jalon» d’une route aérien- | 
ne entre l’Amérique et l'Europe.

Cramer emmena avec lui un pas­
sager, dont le nom re*te inconnu, 
il est fort probable que c’r»f un • 
san*-fili»te. On voulait se tenir en 
communication constante avec la 
maison de C ieveland qui lance l’entre, 
prise.

Le» directeurs de la compagnie se 
montrèrent très discret* sur le but de 
I envolée. On laisse entendte d’autre 
part que L ramer a réussi à convain-

Hankéou, 6. — S. P. C. — Le 
Yantse-Kiang et le Fleuve Jaune dé­
bordent. inondant de vastes étendues 
de territoire dans le centre et le nord 
de la Chine. De» milliers de person­
nes ont perdu la vie, de.» centaines 
de mille se trouvent sans abri; la fa­
mine et les maladies de toute» sor­
tes menacent toute la population de 
ces vastes régions.

!.e gouvernement ne cesse dr re­
cevoir de» demande» de secour* d* 
cette partie de la Chine, qui comp­
te 200 millions d’habitant*. Il est im- 
possiblr de dire exactement le nom­
bre de» victimes; mais le gouverne- j 
ment estime que 50.000,000 de per­
sonne» en souffriront d'une manière 
ou d’une autre.

Des pluies torrentielle tombant j 
depuis trois semaine», le Yant»e-Ki* | 
ang. le Fleuve Jaune et leurs af- ■ 
fluents ont quitté leur lit pour se ré- J 
pandre sur les vaste» plaine» rt un 
grand nombre de ville» »e trouvent 
inondée». I.e» trois cités importante»’
de Hankéou, Wuchang et Hanyang, j 
avec line population totale de 1.300,- !
000 habitants, dont 1.200 européens, 
se trouvent sous l'eau.

Dans Hankéou, 200.000 réfugiés 
cherchent la sécurité dans le» ter­
rains plus élevés. Chaque jour. 30,­
000 personne* fuient devant l inon­
dation et son cortège de maux. On 
redoute beaucoup que la peste ne 
frappe toute cette population jetée ! 
pêle-mêle dan» des abris de fortune.

Le» journaux thmoi» disent quoi 
plusieurs milliers de personne» ont 
été noyées dan* le* trois centre* nom- ; 
mes plus haut. Aujourd’hui, un soleil j 
brûlant jette se» rayon» sur la val- !
1er du Y antse-Kiang, ce qui ne p^ut 
que hâter l'éclosion des maladie.»
contagieuse*. La neige d*-» Mont» Hi-, panique au cours de laquelle scs dé- pique du nez sur un poteau de te!é- 
malaya en tram de fondre

cre le» intéressés que la route du 
nord est la plus sûre pour communi­
quer avec le vieux continent.

Ottawa, 6. ---- S. P. C. ---- Le voi­
le de mystère, entourant l’envolée de 
Parker t rame*, à travers le Canada 
nu Groenland, fut en partie soulevé 
ce matin. Le» autorités rompirent le 
silence, lorsque la nouvelle de l’ar­
rivée de l’aviateur à Angmagsalik fut 
connue du public.

On apprit alor» que C ramer, aprè» 
avoir quitté Détroit le 27 juillet, des­
cende «à Cochrane, Ont., pour y faire 
son plein d’essence. Le 2 courant, il 
arrivait à Wakeham Bay, sur le dé­
troit le 2 7 juillet, descendit à Co­
chrane. Ont., pour y refaire son plein 
d’essence. Le 2 courant, il arrivait à 
Wakrham Bay. sur le détroit d’Hud- 
»on et de là continuait sa course 
ver» le Groenland.

Cramer e«t accompagné d’un san»- 
filiste canadien. Louis Paquette, qui 
se tient en communication constante 
avec le* poste* du détroit d'FJudson 
durant tout le voyage. Au départe­
ment de la Marine, on croit que Cra­
mer s'arrêta sur la côte ouest du 
Groenland; mais l’avion est tellement 
éloigné maintenant, qu'il est impos­
sible de communiquer avec le* avia­
teurs.

A la demande de» promoteur» de 
l’envolée, le» autorités ne voulurent 
dire rien de plu». Le but de la ran­
donnée ne fut pas divulgué au mi­
nistère de la Défense Nationale, ni 
au département de la Marine. On 
croit généralement que ( ramer veut 
montrer qu’il est facile d’établir des 
communication» aerienne» régulières 
entre l’Amérique et l’Europe en »ui- 
vant la route du nord. Le dernier 
arrêt de Cramer sera tout probable­
ment Copenhague.

Il sera difficile de savoir des nou­
velles de Cramer lorsqu’il quittera 
Angmagsalik. à moins qu 
soient communiquées par quelque 
navire se trouvant dans ces parage».

Trois cites se trouvent actuelle­
ment sous l’eau. — On redou­
te les plus terribles maladies.

1,200 EUROPEENS
Montréal, 6. — S. P. C. — Hier 

soir, le mfiire (Tamilian 1 loud*- ac^p- 
tnit d’être candidat dan» la division 
Sfe - Ma rie. ■puis

MEXICO. 6. — La Banque Natio- | AMSTERDAM. Hollande, r, — L’a­
nale de Mexico se prépare à repren- ; vion postal hollandais, qui fait le scr- 
dre ses opérations normales après une vice entre Londres et Amsterdam, a

TAu- i doute grossir les fleuves d*
va * a n s 

nouveau
posants ont retiré plus 
de pesos de ses caisses.

de 5.090,000 , graphe. Cinq femmes et un enfant 
ont été tues.

autorité* ita

UNE EPIDEMIE 
VIENT D’ECLATER 

AU MAN'-TOBA

UNE GREVE
GENERALE 

EST DECRETEE
Jérusalem. 6. — S. P. C. — Mécon­

tents des mesures prises par le gou­
vernement afin de parer à de nouvel­
les émeutes qui pourraient éclater 
entre Juifs et Arabes, ces derniers dé­
crétaient ce matin une grève généra­
le qui commencera lundi prochain. 
Le gouvernement annonce que tout 
serait fait pour prévenir les désordres.

Les Arabes ont protesté contre Té-, 
tablissement de dépôts d’armes dans 
les bourgades environnantes, mesure 
hautement approuvée par les Jour­
naux hébreux. L’agence télégraphi­
que Juive annonce que les Juifs des 
Etats-Unis ont demandé au consul 
américain de se servir de son influ­
ence pour empêcher fout desordse. Le 
consul répondit que les autorités é­
taient prêtes a parer à toute éventua­
lité.

LE PLEBISCITE DE DIMANCHE
Les adversaires du plébiscite espèrent qu’il fera beau di­

manche et que la diète prussienne ne sera pas dissou­
te. — Les nationalistes se sont unis avec le commu­
nistes pour nuire au chancelier Bruening..

TROIS QUESTIONS IMPORTANTES

Winnipeg. 6 — —S. P. C. Les 
médecins vétérinaires du gouverne­
ment provincial et du gouvernement 
fédérai se sont organisés rapidement 
mardi pour combattre l’épidémie 
d’anthrax qui a fait son apparition 
en cette province. Le mal a éclate 
dans un camp de construction sur la 
partie est de la route trans-Canada. 
près de Rennie, où 15 chevaux sont 
morts. Le camp a été placé en qua­
rantaine.

Ce mal est très dangereux et il 
peut être contracté par les humains 
pnr simple contact avec, un animal . ç
affecté. Dans de tels cas, 11 est ha- placement de Sr M*ric-Uaire-d As-

fisc, dcccdée dan* le ccurs de i'an-

ELECTIONS CHEZ 
LES RR. SOEURS 

FRANCISCAINES
Les elections chez les Petites 

Soeurs Franciscaines de Marie vien­
nent d’avoir lieu avec les résultats 
suivants ;

La Rdc Mere Marie-Dominique 
a été élue supérieure générale en rem-

B^rlin. 6. — S. P. C. — La tem­
pérature jouera un grand rôle di­
manche dan» le plébiscite organi»é 
par le» Ç nsque» d’acier en vue d’ob­
tenir la dissolution de la diète prus­
sienne.

Chose remarquable, Ir* journaux 
du gouvernement et toutes les so­
ciétés rn faveur du régime Bruening 
conseillant fortement aux électeur» 
d’aller n In pêche, au lieu d’aller vo­
ter.

Le chancelier Bruening et tou» le» 
adversaire* du plébiscite espèrent 
qu’il fera beau dimanche. Dans les i 
cercles officiels, on sait qu’il sera 
très difficile, mai* non impossible, 
pour les communistes et les nationa­
listes d’obtenir les I 3 millions de vo­
tes nécessaires pour renverser la diè­

te actuelle.
Si le t**mps est beau et que tous 

les mécontents se rendent a la cam­
pagne, au lieu d* voter avec les élé­
ments radicaux, le plébiscite sera un 
fiasco complet.

Les C asques d’acier, représentant 
l’élément nationaliste, ont fait allian­
ce avec leurs ennemis, les communis­
tes, dans l’espoir de nuire au chan­
celier Bruening en renversant la diè­
te prussienne.

Le* Casque* d’acier prétendent 
que les chefs actuels de la nation al­
lemande doivent étro rrmpl.v és par 
de* radicaux, qui prendront une at­
titude plus intransigeante sur le» 
question» suivante»; la responsabilité 
de la guerre, le» reparation* et le 
traité de \’er»aille».

qu'l! représente 
plusieurs année».

Hier également, le premier mi­
nistre annonçait que Thon. Gordon 
Scott, conseiller législatif, avait dé­
missionné comme membre de la 
C hambre Haute, pour »e porter can­
didat dan» l’une des divisions de 
Montréal. L’hon. L.-A. Taschereau 
annonçait également que le* élections 
se feraient sur l’heure avancée le 24 
courant.

L’hon. Athanase Da\id, secrélair 
provincial, pa riant n la suite de 1 
convention qui avait choisi Joseph Fi 
lion, comme candidat dan» Laval, de. 
clara qu’il était partisan fidèjr du 
système scolaire actuel de la pro­
vince. Aucun corps ne «aurait diri­
ger le département de l’Instruction 
Publique avec tant de compétence et 
d impartialité que le Conseil actuel.

A Ste-Julienne, comté de Mont­
calm, Frédéric Duval fut choisi com­
me candidat libéral.

A Vaudreuil, la convention conser. 
vatrice exprima des regrets au sujet 
de la décision de M. Allan Bray de 
ne pa» se presenter comme candi­
dat, à la demande d- son chef. M. 
Houde lui a demandé de s occuper 
exclusivement des que»tions muni­
cipales et de l’organisation générale 
du parti dan» le district rie Mont­
réal. Philippe De guire, maire d- Ste- 
Justine, fut choisi comme candidat 

\\r% ne | conservateur.
Les autres rnndidat» conservateurs 

cho.eis hier furent; J.-A. Laverpne, 
â C hienutimi; George* Pelletier à 1 é- 
rn i s r o u a t a et J.-R. Tellier à Jol jet­
te. M. Pierre Yczina, maire de ( hi 
coutimi, se présente comme indépen­
dant, inaugurant sa campagne hier 
soir.

Aux quartiers généraux conserva­
teurs, on travaille «an» relâche a la 
tenue d- conventions ici et là. le chef 
de l'opposition ?e montre trè» discret 
«ur la tournée qu’il doit entrepren­
dre.

Hier, une lettre circulaire infor­
mait le» officier» rapporteurs que 
l’ouverture et la fermeture de» bu­
reaux de vote *e feraient d’après 
l'heure avancée, !*• 24 courant, dans 
tout- la province.

Flier, Thon Adélard Godbout, mi­
nistre de l’agriculture, annonçait 
qu'à partir du 1er courant, le gou­
vernement provincial paierait tous les 
frais d- transport de la chaux, utili­
sée comme encrais par 1 * » fermier». 
!u»que là. I- gouvernement ne pavait 
qu'une partie des frai» C haque an­
née, 20.000 tonnes de chaux sont 
employées comme engrais dans la 
province. On estime à $35.000 par 
an. la somme que lr département de 
l’Agriculture devra payer pour le 
transport de ia chaux.

CONFLAGRATION
Istamboul, 6 — S. P. C. 

— I outes Fs brigades de pom- 
picyû de la ville turent appelées 
hier soir pour combattre une 
confragration dans le quartier 
musulman. [Mur, de 100 mai­
sons turent consumées par l^s 
flammes Finalement, on dut 
faire sauter des maisons à la 
dynamite, pour empêcher Fin- 
cendic de se propager dans le 
quartier plus moderne.

Manchester. 6 — S. P. C. 
— On apprend ici la mort de 
Mgr Guertin, troisième du dio­
cèse, à la clinique de Morris­
town. Pa.. à l’âge de 71 ans. 
Mgr Guertin naquit à Nashua 
le 17 février I860. Il fit ses 
premières études dans les écoles 
paroissiales de cette ville, sui­
vit ensuite les cours du séminai­
re St-Charles à Sherbrooke et 
les termina au séminaire St- 
Jean. à Boston.

Les feux Je
is clans

: La foudre

ritanniques

la Colombie
Les pluies continuelles ont amé­

lioré considérablement la si­
tuation. — Des flammes sur 
un front de 15 milles.

SERVICE RETABLI

.

la suite d une chaleur torride 
qui a causé ia mort de plu­
sieurs personnes, la foudre a 
fait des siennes.

- Des
moins

DES INONDATIONS

s. r. c.
Icctrjqu'-», a

— D*» vio- 
ompagné» 

.«ont abat* 
I**» Ile» Rrifanni-

Londres. 6. — 
lents orage* él 
dr p 2 u i r s torrent i H 
tu.» aujourd’hui sur 
qur» rt ! r nord ouest dr l'Europe 
Los région» non éprouver» pnr 1-, 
oragr» éirctrique*. souffrirent d’une 
vague dr chaleur rt plusirur» prr«on 
n-» succombèrent frappé-» d :n»o!a- 
t:on.

C <■» jours dernier», plusieurs per­
sonne» ont été frappé»-» H fou­
dre en Belgique rf deux autre» ont 
succombé à un- chaleur torride, lr* 
dommag-» à in recolfr «ont considé­
rai!-». Hier, 12 personne» furent 
tuées par la foudre dan.» |e nord d- 
ln fiance.

On »igna’- de* inondation» dan» G 
' aller du Rhin, à la suit- d- pluies 
trè* abondantes On ne rapporte au­
cun- pert- de vje; mai» nombr- dr

Vancouvert. 6 — s. P. c 
pluies continuelles, des vent. 
forts permettent d'envisager aujourd’ 
hui avec plus dr* calme la situation 
des feux de forêts dans la Colombie 
Anglaise. Un seul incendie, celui 
d’Olivier, dans la vallée d Okanagan, 
est encore a redouter Hier soir, do 
nombreuses équipes de travailleurs 
furent envoyées pour arrêter la mar- 
chc flammes.

L'incendia d Olivier commença voi­
la plusieurs Jours J! fut assez faci­
lement contrôlé au début; mais ries 
vents violents lui donnèrent ensuite 

activité grandis; ante a- inçant 
rapidement .les flammes firent bien­
tôt rage sur un front rie 15 milles, o- 
bliçeant toute creature à fuir. Les 
récoltes, les bestiaux et de nombreu­
ses maison ont rte détruites.

A Brookmere, l'incendie, qui empê­
cha les trains de circuler et inter­
rompit les communications télégra­
phiques. a été contrôlé. Le service 
ferroviaire est rétabli.

vihage» »ont inondé» rt lr» commu­
nication» ferroviaires intTrompu-s »*n 
plusieurs rndroit».

REOUVERTURE 
DU CANAL

Ottawa. 6. — S. P. C — La mau­
vaise température ret ent le colonel 
et Mme Lindbergh «Y AJavik Les o- 
races et le brouillard om empêché 
leur départ pour Tomt-Barrow. A­
laska. dit une dépêche reçue ce matin 
pnr le département de la Défense Na­
tionale. Si le temps ne change pas. 
La époux Lindbergh seront obligés 
de rester plusieurs Jours à Alnvik 

Le garde-côtv- américain ''North­
land". qui transporte des provisions 
d’essence pour l'avion du colonel, n’a 
pu atteindre sa destination. Il sc 
tient a Icy Cape où ! avion viendra

ASCENSIONS 
DANS LA VALLEE 

_ _ DU TONKIN
Jasper Park Lodge, 6 — Spécial 

«au Progrès — l n groupe d'alpinis­
tes canadiens et «américain^, ayant à 
sa tête C yril C» \X ates d Pdmonton, 
Alberta. •ce proposent de faire, cette 
semaine, 1 ascension des plus hauts 
pics de la \ allé'» Tonkin, clans le 
parc National Jasper, y compris le 
Bastion, la lour et le Mont Geikie, 
hier, deux de ecs alpinistes, le Capi­
taine F. R. Gibson et C. Landerson, 
d’Fdmonton ont fait l’ascension du 
Mont Edith C a veil dans le temps

LACH1NE
le rejoindre p/r.ir prendre de l'csscncc. remarquable de huit heure?.

ïi

L'hon. Scott a démissionné
bituellrmcnt fatal.

Winnipeg. 6. — Une rône de dix 
milles au moins, entre R'mnle, Man., 
et Ingolf. Ont , est fermée au public 
il ia suite d'une (‘pldémie d'anthrax, 
ou charbon. Ce mal. extrêmement 
contagieux, a éclat* parmi les che­
vaux employés à la construction du- j^,us f[ Sr Maric-du-Divm-Coeur. 
ne grande^ route, et il a dejit abattu M ,e Chanoinc j05eph Girard.
r°le gouvernement du Manitoba a rur* a présidé le Chapitre Général 
recommandé aux gens de se tenir en j tenu le 16 juillet, dernier, 
dehors de la zone affectée par la ma­
ladie qui. croit-on. aricina parmi les 
cerfs de la région. On pense que le 
mal est propagé pnr la piqûre ries 
mouches qui prennent le microbe sur 
les chevaux et les cerfs. Trois cerfs 
ont été trouvés morts dans les bois.

Un sérum anti-charbonneuy est 
actuellement expédié par avion de 
Minneapolis, de New-York et de 
Kansas City à Winnipeg, pour com­
battre le mal.

L’hon. M. Gordon \V. Scott, membre du Con-
rcmis sa

Montréal. 6. — S. P C. — Des ré­
parations hâtives et l'enlèvement des 
débris ont permis la réouverture de 
la partie nord du canal Lachinc. dont 
les portes furent considérablement 
endommagées dimanche dernier par 
un vaisseau. Un bateau chargé de 
grain et un charbonnier ont pu fran­
chir le canal.

La partie sud, qui est la plus en­
dommagée, demeurera fermée au tra­
fic durant quelques Jours encore. 
Quatre nouvelles portes devront être

éV A ■ A ik.

Québec, 6.
nce. >cil Legislatif, pour la division Willington. a remis sa démission

Sr Marie-Bernard a etc choisie cnlrc |C5 mains de l’hon. M. L.-A. Taschereau au cours de la séance | 
comme Assistante-Supérieure.

Les Conseillères sont ; Sr M.- 
François-d'Assisr. Sr M.-Agnès-dc-

LES TRAPPISTES 
AGRANDISSENT 

LEUR MONASTERE

LONDRES. 6. — Le prince Peo-
pold de Lowenstein-Wcrthciin-Fre-
denberg a annoncé ses fiançailles à la 
comtesse Blanc* Treuberg. arrière 
petite-fille rie Dom Pedro, premier |c p|an q-j’adoptent générale­

* Brésil. La comtesse est 1

Les Trappistes de Mistassini font 
construire une nouvelle aile à leur 
monastère. Cette construction est en 
brique et ressemble aux deux ailes 
qui existent déjà. Un peu plus tard, 
ces religieux feront construire une 
vaste chapelle. Une fois V/mincs. 
leur monastère et la chapelle forme­
ront un carre avec cour intérieur.

r1 *rai% du sud-ourst; généralement 1 empereur du Br s .: , cf ti n son ! mrnt ^cs Trappistes pour leu: ccns-
henu et chaud; orage, électrique, par sculpteur n une I truction ' * - J
indmi^ • > jutur mari soocupe ÿc lRt§r^Utf^ ^

d’hier matin, au conseil des ministres.
M. William Stephen Bullock, député sortant de la division 

électorale de Shcfford a été appelé à lui succéder à la ( hambre 
Haute.

On croit que M. Scott sera candidat dans la présente élection, 
et que le premier ministre l’appuiera comme futur trésorier de la 
Province.

Le sénateur Farrell, décédé
Ottawa, 6. — S. P. C. — La mort du sénateur E. M. Far­

rell. Queens. N.-E., survenue de bonne heure ce matin, place les 
conservateurs et les libéraux sur un pied d’égalité à la Chambre 
Haute.

Le Sénat compte maintenant 47 libéraux et 47 conservateurs.

Deux sièges sont vacants: celui du sénateur Farrcll et celui 
du sénateur G. G. Foster, Montreal, décédé voilà quelques mois. 
Les nouvelles nominations donneront une majorité de deux voix 
aux conservateurs*

Ces nouvelles portes, tenues en re­
serve en cas d’urgonce, ont été trans­
portées sur les bords du canal et Ton 
a commencé à les fixer à leurs énor­
mes gonds.

De nouvelles recherches poursuivies 
n'ont amené aucune decouverte de

LUE DU PRINCE EDOUARD
Elles ont lieu aujourd’hui. —L’hon. W. M. Lea a comme 

adversaire principal l’hon. J.-D. Stewart. — L’enquête 
sur la Beauharnois a figuré dans les discours.

LES CONSERVATEURS ONT CONFIANCE
Charlottetown G — S r C — Les tante ne fut soulevée durant la r.er- 

électeurs de nie du Pnncc-Kdouard nière semaine de la campacne. L’en- 
re rendent aujourd'hui aux bureaux 1 quête sur la Beauharnois figura dans 
de vote, afin rie donner leur opinion les discours, ainsi que plusieurs autres 

cadavres dans le canal. Le bruit a- sur premier gouvernement dirigé questions fédérales,
vait couru qu’un certain nombre rie ■ par un fCrmior L'hon W. NT. Lea,
chômeurs qui se tenaient sur les 1 qui vint ftlI pouvoir voilà plus d’un
bords du canal avaient été emportés an ost jr premier agriculteur à diri-
par le torrent qui déferla à la suite cor los destinées d’une province, où comptent sur le record du ministère,
de la rupture des portes sous la pous- »cs fermiers forment 90 pour cent rie , sur le fait que M lea est un fermier.

Le gouverr.emen* a fait des routes 
U question principale. Les liberaux

sées du Rapids Prince, mais on sem­
ble croire maintenant que personne 
n’a péri.

On calcule que les dommage6 cau­
sés au canal par !ô Rapids Prince 
vont s'élever à $500,000.

et sur le mécontentement soulevé 
par le gouvernement Bennett pour 
remporter la victoire.

Les conservateurs d’un autre côté, 
se basant sur le fai- que la prohibi­
tion n'est plus à l’ordre du Jour, 
comptent sur les votes rie bon nombre 
de citoyens qui votèrent avec les li­
béraux en 1027.

Voici quelle était îa composition dos 
campagne électorale ne se fit guère partis dans la dernière législature: 
qu'aux quartiers généraux rie enaque libéraux. 22. conservateurs, 6. ces der- 
parti. les deux chefs promettant la ! nirrs ayant gagné un siège, lors d’une 
victoire A leurs partisans, sans par- élection partielle en octobre dernier. 
1er du chiffre exact ries sièges qu’ils j Deux sièges étaien* vacants, l’un dé­

min d* fer sud-mandchourien qui comptaient prendre a l'adversaire. . tenu par un libéral et l'autre par un 
i toXK.se la .i Aucune juiestica nouvelle in\ûpr- J conservateur _

SEQUL. COREE, fi. — Après une

la population. Son adversaire prin­
cipal est Thon. J. D. Stewart, chef 
des conservateurs, qui fut défait en 
1927 sur la question fie la prohibition 
par 1 bon., A C. Saunders, qui mena 
les libéraux à la victoire rt qui de 
missionna ensuite en faveur de M 
Lea.

Le temps ebint superbe, on s'attend
envolée qui fut un succès complet de à un vote nombreux. Hier *oir. la j 
Moukden. Mandchourie. Mlle Amy 
Johnson, l’aviatrice anglaise, est arri­
vée ici à 7 h. 28 (temps local» Elle 
poursuit une envolée Jusqu’à Tokio.
Elle a suivi rn cours de route le che-
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A J’occaston du manage Vachon• 
Jlot/y, if y eut soirée chez Af J05. 
Bet/y. Rang St-Thomas. où s’était ré- 
un! un grand nombre de parents et 
demist. Les organisateurs avaient eu 
Vinitiative d'engager l'orchestre 
Broadway Melody" de Chicoutimi, qui 
je compose, de AIM. Gabriel Gagne. 
Laurent Tremblay, Edouard et Ro­
sario Tremblay If y avait aussi avec 
eux, quatre musiciennes dans la per­
sonnes de: Mlles Marte-Marthe Fon- 
neau. Yvonne Rhainds, May et Yvon­
ne Gagné. Tous se séparèrent à une 
heure très avancée emportant avec 
eux un doux souvenir de cette jolie 
fête.

Af. le Sotaire Jcan-Jos. Girard est 
actuellement dans sa famille a Chi- 
coutimi, où il prendra Quelques se­
maines de repos.

M. Raymond Damerais, de la 
Banque de Montréal de Québec, pas­
se une quinzaine de jours chez sa 
mère.

Mme Louts Lamontagne est retour­
née à St-Prime, ce matin, après avoir 
passe quelques jours a Chicoutimi.

M. Adolphe Routhier, C. R. est de 
retour de voyage.

ST-FULGENCE
de St-Félix d'Otis, accompagnée de 
Mlle Marie-Paule. Elles ont passé u­
ne huitaine.

St Fulgence. 6. — D. N C. — 
ECOLE

A été nommé commissaires d'éco­
le M. A. Maltais, remplaçant M. H. 
Lajoie.

M Pierre Maltais a lait signer une j 
requête pour réengager M. Letour­
neau. pour enseigner au village, il fe­
ra une classe modèle.

DECES
Est riecedé. apres une longue ma­

ladie. M. Paul Tremblay, âgé de 63 
ans; Il a été inhumé le 25.

En visite chez M. Richard Trem­
blay: M. Joseph Girard, des Arca­
des. accompagné de son épouse et rie 
.plusieurs autres venus a l'occasion du 
rieres de M. Paul Tremblay. Il y avait 
25 ans qu'ils n’étaient pas venus à 
St-Fulgence.

TEMPERATURE
La pluie fréquente que nous avons, 

retarde infiniment la récolte de foin. 
Puissions-nous du moins espérer un 
temps favorable pour les autres cul­
tures.

A*/ z.

Qtiaid «pua am quelque ckoao i
k trouver» recei

i louer, k écku|tr. à obtfjilr, 
b è ooa

ANNONCES CLASSIFIEES
Succèa iuar4.

6 uioacai do 25 nota pour $1.00
Eatayea dit aujourd'hui

Programme
^ o h. — ARCO PARTY

Persécutée 
dans Rome

VA-ET-VIENT
En visite chez M. et Mme J.-Bte. 

Ouellette: Mme Veuve G Ouellette,

M et Mme A. Maltais sont allés 
visiîTr leur fils. M. Ludger, qui de­
meure à St-Jérôme.

Crux oui «ont sujet» aux 
maux oe tête, migraine», 
névralgie» devraient 
toujours avoir iou* la 

main les

CACHETi

Pour U mal de tète 
II* agirent rapidement

CHALEUREUSES
FELICITATIONS

Lourde». — Ln village de» Hau- 
te»*Pyrénée». Ferrières, perdu dan» 
là montagne et curieusement enclavé 
dar.» le» Bâ»ie»*Pyrénée». aidé par 
plufieur» émigréa en residence à 
5an Francisco. est parvenu à cons* 
truire une fvelte église en pierre 
nnn crépi»» Mgr Cerli»r. évêque de 
Tarbes et Lourd-», est venu inaugu­
rer la nouvel!*» église et a vivement 
félicité M. l’abbé Lacrampe. le vail* 
lant curé de Ferrière», dont le ca- 
téchifm» est fréquenté par 150 en­
fants. fils de bergers et de mineurs.

Cité Vatican*. — Le conflit n’e»t 
pas dan» la période d’apaisement que 
l’univer» catholique, en communion 
avec ion Chef vénéré, attend de tou» 
*e» voeux: la reconnaissance de droit 
et de fait de toute» le» liberté» de 
l’Egli» », e » sen tie lie a à »a mission di­
vin» Le Saint-Pierre, on devine avec 
quelle tristesse, a pu dire, en rece­
vant un petit groupe de personne» 
faisant partie des grande» associations 
luvéniiies de l’Action catholique de 
Prague: oui direz ce que vou» a-
vp: pu constater, cette choi» mons­
trueuse: que l’Action catholique peut j 
fleurir dan» la terre d’Hu», tandis 
qu elle r»t persécutée dan» la Rome 
de Pierre."

Propagez le ‘Trogrès”

EN CLASSE DKT3TOIRE.
Le maître.—Que savez-vous de 

Christoph* Colomb?
L’élève -—C'était un grand mar­

chand d'oeufs, m'êieur.

Les aventures de petit Jean, l’orphelin
v

0

fl
d

%
F

V3
je\

Le transport de* oeuf» dan» de» *ou terrain» spéciaux, travail jusque là très fatiguant pour le» fourmi», fut 
simplifié par un plan incliné, invention de Jean.

?

N

;v

l l»l L

Tout à coup, une fourmi géante »ai*it l’inventeur par le do» et l’envoya dan» le souterrain. 
Revenu de sa turprue, Jean ta de manda si le» fourmi» l’avaient pris pour un oeuf. C’était le 

chandail blanc avait donné lieu à cette erreur.

Huhn

Do the New York 
Rendoher»

Invietu»
Solo d» basse. John Monerietf 

O Levely Night
5elo d« »opr»no, Rachel Morton 

1T1 Sing Théo 5ong» et Araby Clay 
Solo de ténor. Harald Hansen 

Londonderry Air Grainger
Shepherd's Hey 

Orchestre
Transmis p»r WEAF

A 9 h. 30 — MAXWELL HOU5E

CarmichaelStar Dust
Orchestre

Vromsn'» Wedding Pentlatowaki
Solo de baryton. John Ch» Thorn*» 

Tommy Lid Margetson
Sole de baryton. John Ch» Thomas 

Builsins a Home 
Orch-itre

\1 hen 1 1 hink Upon 
Londy Lou

Solo de baryton.
Avalon

Orchestre 
Rose Marie

John Charles Thomas 
Transmis par WJ2

Santly »t Bennett 

the 

John

Maiden* Head 
StrickKnd 

ChN Thomas

Ritz.Carlton
b h 4 S à 6 H — Température. — 

Bourse. — Sommaire das émissions pour 
la soirée

oh à * H. JO — Walkathen da l'aréna 
Mont-Royal.

6 h jk> a n h 45 — Programme Klim.
A h. 45 à 7 h. — “Provincial Trsns-

port*'.
7 h — Heura Bulova.
7 h à 7 h 30 — Orchestre du Queen's
7 h 30 a 7 h. 45 — Marathon Peter 

Pawson Arrivée des couraura à Sainte- 
Anne de la rérade.

7 h 45 à ft h — Programme Clark.
6 h — Résultat du baseball, gracieu­

seté de la “Beech-Nut Co.“
ê h. à ^ h. 30 — Quatuor métropolitain.
ê h 30 — Questionnaire Montras*.
ft h. 30 k 9 h. 30 — Orehestre Ritz* 

Carlton. Germaine Bruyère, soprano, ar­
tiste invitée.

*3 h. 30 à 10 h. — Partie de la crosse 
au Forum.

J0 h. k M h. — L'heure Ju C.N
II h. à II h 30 — Orchestie cle dans» 

du M indsor.
I I h. 30 k ! I h 45 — Wtlkathon ae 

l'aréna Mont-Royal.

Tarif de* Annonce» Clasiéei 
Téléphone, 457

1— -Evéncmenta, fiançailles, maria­
ge». noiasancea. décèa, service» 
anniveraairea. In memoriam, re­
merciement», nsaembléea. 
Maximum 60 mots, lèra Inter* 
tion $0.50. Chaque inaerL'on 
• ubeéquente. $0.25. Chaque mot 
additionnel $0.0 I.
Le tarif ci-des»ua eat pour du 
comptant aeulrment. Noua char* 
geona deux foi» plu» ai l'annon* 
ce n’eat pa» payé d’avance.
Ce» événement» sont publié» 
gratuitement dan» In carnet so­
cial e: dana le» courrier».

2— Annonces Classées Courantes
Téléphone, 457

$0.01 aoua le mot, 6 Insertion» 
pour In prix de 4.
Le» annonce» classée» doivent 
être consécutives.
Surcharge de 50 p.e. pour peti­
te» annonc'» avec bordure, ca­
ractère ou titre» spéciaux.
Le ta ri» ci-de»»u» e»r pour du 
comptant seulement. Noua char­
geons In double ai l’annonce 
n’eat pas payée d’avance.

A VENDRE
A VENDRE : — Un m»t»ur “Johnson 

Motor'* 14 chavaux. 2 cylindre». garanti 
comme neuf. $250.00. C» moteur de canot 
• st en parfait ordre, visible ch*»/ M. 
J.-R. Wells, 239, rue Racine. Chicoutimi, 
tel. AAI. 10 - P - 3 I

A LOUER

et
F riml 

orchestre
CANADIEN NATIONAL

I

A II h. — HEURE SLUMBER Orchestre de concert d* Minsk! Lodge. 
Artiste Mila Molly* L. Mooney, contra.to

Ouverture de "La 
Molly (liriah ^ ove 
Vienna Beautié» 
Canzone D'Amor* 

Tran»rr.i» par WJZ

Boêmienne'' 
Song )

Ealfe 
Herbert 
Zirhrer 
Lom itz

Programma
Valse :

“Joli Bleuet'*
Festival rustique"

' A Southern Night *

A KDKA

^ 00—-Studio.
e-30—Récital, par Madeline Shaffer, 

soprano.
6.45—Litersry Digest.
6:5 **—Heure Bulova 
7 00—Pep,odent Amos 'n' Andy.
7 15—Ta styes *t Jester*.
7:30—Phil Cook.
7:45—Ollendorff Review.
0 00—Dixie Spiritual Songster» 
ft.15—Rtn Tin Tin Thrillers.
6*30—Jack Foy.
ft 45—Staters of the Skillet.
0 00—Blackston* Plantation.
a io—Concert Maxwell House.
10.00— Joe et Harry.
10:1 5—Observation» National Touring 
10 10—Clara, Lu et Em.
10 15 — Programme Kit» Proof.
1 1 00—Heure Bulova.
I I :0 1—Sport.
I I. J I—Température.

15—limmi* Foy and Hi» Joy Boy».
| | 30—Mémoires Old Stager.
12.00— Rêverie»
12.15—Dei L»mpe et son orchestre.

Contralto : 
•'Alleluia'*
' Silent Noon'*
' The Answer"

Orchestre :
Pizzicato caprice

V ©/art 
Vaughan Williams 

Huntington-Terry

Jeannefa —
Riesenteld

Patrouille orientale — La caravane 
du désert ZamecniK

La maren* des soldats de plomb
Pierre

Gigue — suite de ballet Getry Motti 
The flashing eyes on the Andalusia

Sousa
Le Bal des Enfanta Sousa

A WGY

Contralto :
1 h- Dorothy Perkins Rosa 
When Love is Kind 
ClaribH
Poor Wandering One —

Pensanca

Orchestre :
Song of the Flams 
Une p-tite dar.se
Serenade d anniversaire _____

Transmis par CKAC. da 10 à 11 heure».

Ca rew

Pirate» e« 
Sullivan

Beaumcnt 
Lincke

6
6

tem
6
6

;U*te.
Tobias et l*orchestre To-

no—H*ur- 
0 I—Henry

Lode*.
40—Baseball.
45—i he oieobin» Bey*.
00—Programme musical.
15 — Progrsmrr.- Niagara-Hudson. 
4 5—The Trials of the Goldberg» 
00—Heure Fieitchmann 

e 00—Areo Birthday Party.
9 30—Concert Goldman Band.
10:00—Heure Lucky Strike.
I I 00—Récital d orgue.
I I 30—L orrh-stre Co’ton Club.
12 00—The Continentals.
12:30 k 1.00—Bill Bonohua 

Orchestre.

OFFICES SUPPRIMES

7
7
7
ft

et son

LA PRESSE

5 h. 4 5 h. 45 — Orchestre de concert’

Varsovie. — Le journal "KCatolik", 
de Bytom. écrit que. dan» la parois­
se de Notre-Dame, à Byton. on a de 
nouveau supprimé deux office* pour 
le» polonais. La population a l’es­
poir que l'archevêché de Wroclaw 
— sans l'assentiment duquel on a en­
freint le* droit» de 1» population po­
lonaise — rétablira ce» office» di­
vin» et par là même mettre fin au 
juste mécontentement de» Polonais 
habitant le» territoire de la Haute* 
Silé»ie gouverné» par le» Allemand».

’Si Contre 
l'estomac acide

Le premier verre soulage et réconforte. Une 
dose quotidienne régulière corrige vite les maux 
de la toxicité intestinale. Doux, calmant, ne 
donnant pas d’habitude, ENO élimine du 
système digestif les déchets empoisonnés et 

nusibles. Rappelez-vous:—il n’y a 
qu’un ENO.

13FR
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A LOUER — Logement d* 5 appt» 
chauffé, situé sur la ru* lakiot. S «die» 
ser è Lionel Gagnon, chez I* dentiste 
Ce gnon, rue Racine. Chicoutimi. J N O

A LÔUER OU A VENDRE : — Maison 
située 23 rue Price, k louer ou è vendre j 
bonn«» conditions. S Adresser ou Contre- 
m»!tr* de Section». 22 7 rue Racine, M 
J.-J. Bonneau. 8-6*31

MAISON A LOUER. — La propriété de 
M. Eugene L'Heureux, situé Boulevard 
du St*5acrement. Maison agréablement 
située au milieu de» arbre», sur un terrain 
de 100 pied» par 150 et pourvue d# 
toute» le» amélioration» moderne». Ctat 
la maison per excellenca pour une petit* 
famille désireuse de confort, de lumière 
et d'air pur, tout cela avec les commo- 
lues urbaine». S'adresser £ M. le notaire 
Boivin.

DIVERS

De-pen , 
Zemeeni\ 1 

Guion

RADIO .. RADIO .. T -.O
Réparation» faites sur toute» marqves 

de radio par un Expert Gradué P -1. 
Spécialisé eur tous les Circuit» dappa • 
reil» récepteurs. Travail garanti à prix 
raisonnable.
RADIO SERVICE

2.
& SPECIALTY

rue Sta-Ar^e. 
Chicoutimi.

I

FOURRURES
Confiez vos fourrure* »u tailleur pour 

réparation» et modelage». Nous four­
nissent et patent le» doublure» à partir 
de 912 00 E. JLLIEN. 402. RUE FA- 
CINE. CHICOUTIMI.________________

CALENDRIERS. — Nous avons un é> 
chantlllonnage varié de beaux calrrdriet* 
que nous imprimons nous même». Nos 
prix sont dr» plus raisonnables Deman­
dez que notre voyageur voua fessa voit 
ce» échantillons. Nou» prenons encore de» 
commande» pour livraison au moi» d» dé. 
cembre prochain. Le Progrê» du Sague­
nay. 12 avenue Labrecque. Chicoutimi. 
________________  J. N. O.

DONNANT DONNANT.

Un étudiant écrit à son ami:
—Je vais, ce soir, au bal. ft Je n’ai j 

pas d’habit. FTétf-moi le tien.

L’ami répond:

—Je ne demande pas mieux, mais i 
c’e?t A condition que tu m’enverras | 
ton pantalon, pour que Je puisse te 
porter mon habit.

GOUTEZ-Y

FORTE IMPRESSION

SI croustillant qu’ellc$ craquent 
lorsque vous versez du lait ou 
de la crème dessus. Des grains 
de riz grille. Un goût différent 
pour le déjeuner. Délicieux pour 
le lunch.

Servez-vous-en dans les bon­
bons et les macarons. Es«ayez-les 
dans les soupes. Les enfants sont 
fascine par le Ric< Krispies. 
Commandez de votre épicier. 
Dans un paquet rouge-et-vert. 
Fabriqué par Kellogg de Lon­
don, Ontario.

cas, son

f RICE 

KRISPIES

RICE
KRISPIES

r* là»

j

.

Romp. — L» Congrégation du 5t- 
Office a mi» à l’Index le» ouvrage* 
suivant* di» M. Edouard Le Roy, mem­
bre de l’institat, enseignant au Collè­
ge de France. & Pari». "Problème de 
Dieu’’, "la Pensée intuitive", ‘ l’Exis­
tence idéaliste et le fait de l’évolu­
tion", ’’le» origine» humaine» et l’évo­
lution de l'intelligence". On ajoute 
dan» le* milieux ecclé»ia»tique» que 
le» quatre ouvrage» du philosophe 
français lè»ent gravement le» base» de 
la foi. Ainsi, on y trouve excluse 1a 
pojübilité de la démonstration objec­
tive de l'existence de Dieu. On y nie 
la distinction entre le Créateur et la 
créature, arrivant ainsi à nier la créa­
tion elle-même. On y défend l'évo- 
lutioni»me jusqu'à nier 1a création de 
lime par Dieu et on y nie aussi la 
valeur objective de» connaissance» hu- 
ma«ne». M. Le Roy est un propagan­
diste de la doctrine de Bergson,

Le» livre» de M. Le Roy sont très I 
répandu» et largement traduit»; ils ex­
ercent une grande influence dan» le» 
milieux intellectuel» de France et de 
pluiiur» autre» pays.

M. Le Roy se déclare catholique 
pratiquant. (1 communie souvent. La 
condamnation de se» livre» a produit 
une fort© impression.

ACCORD
Varsovie. — La Commission pon­

tificale composée de troia évêque», 
qui e»t chargé de la mise en x. .?ur ; 
du Concordat pané entre le Saint- 
Siège et le gouvernement polonai» i 
en I °2 5. est parvenue à s’accorder 
d»n» bien de» question* qui exigeaient j 
encore 1 unification des point» dr vue. 
Dernièrement, se basant sur l’enten­
te obtenue, le gouvernement polonais 
a promulgué un décret annulant tou­
te» le» décision» de l’ancien gouver­
nement russe qui restreignaient les 
droit* de l’Egliae catholique.

Servantes demandées
ON DEMANDE : Une benne rervaMe 

référ-nce» exigée», demandée par Mme 
Guillaume Tremblay. 923, rue Cou tombe, 
Arvlda, CP. 255. (en face e* l éçh»«» 
protestante.) 8-8 31

ON DEMANDE : — Une servante, 
préférence de la campagne. • adresser à 
.Madame P.-A Hudon. 102. ru* Cartier. | 
Chicoutimi. 7-8-31

Ouvrages
condamnés 

par le Pane
_________ 4»

Ce sont le* ouvrages de M. Edou­
ard Le Roy, membre de l’ins­
titut.

On demaitdi
HOMME DEMANDE : — 

Industrieux, pour introduire k, , * 
demande de» Produit» dom—V **8 
Jjtfh k de» comomrrvi 
Plusieurs belle» Occasion» 3a,>1 
SL Jean County et Je. ville. * *1
Nou. voua montrons et 
Détaillant» Rawlelgh peuvent qu'à $100 et plus Psr »em.|A I 
expérience nécessaire Tra- , “ "H 
profitable, honorable. Ecrive, . ;
Mon^éal^P.^ C°” Ud* Dêpi. Æg

ON DEMANDE A ACHETER ^ 
pu lopin de terre demande”» v**. 
a louer snc maison et bitlm.V'4 environ» de la ville de ChiciîSï1 
dresser per lettre eeultrr.snl £* 
ÎV;** . J2ur* suivent 4 \ J**
^^^l^Be^levue^Chicoutirni^ *1;'
‘ ON DEMANDE. - Lc»
.urent a. cou(UIO . U„PI ,,0H 
micile pourront • adresser a M . ÎJ 
mène bouchard, modiste. :<i Av. , ‘ 
que. Chicoutimi, Av« Ut

COLLECTION DE 
SiAÏUtlTES 

D’ART DAH0M1
St-FéliciC6T, 5. — D N. C — 
Rome. — Le P. AupUis 

dfs Missions «Missions étrangère! 
Lyoni du Dahomey, a offert :er 
ment, au musée ethnologique et 
sionnaire de Latran. une rich* 
lection de luettes d’art dâhom 

Elles représentent des divinités 
des rois des tribus établies aux r 
fins du Dahomey et de la N\- 
Eües sont, on grande parti*, com 
nés aux Nago et aux Yoruba, qu 
bitent la Nigérla et aux Aüidonu 
les ont supplantés dans le 

Parmi les sujets évoqué.. j- 
Ions un roi Oyo. la capitale 
Sieuse et politique des N ago. 
guerriers et des ancêtres céi*o:ft< 
esprits de défunts, des esprits c* 
nuit, des génies bienfaisants. d*i 
vinr^s du tonnerre, de la variole 
le dieu serpent et des adeptes de 
culte, des devins, etc. On pense 
le nom cle Dahomey vient du pru 
pal serpent vénéré dans cet> r^. 
le Dan. dont le musée possédé .t.i 
tenant une reproduction Tou>*c 
te intéressante collection est u rr. 
leure llustration du fétichisme* 
l'Afrique occidentale.

Le musee s'est encore enrichi 
pièces provenant de la Chine. 
Soeurs “Servantes du Samt-Esp 
et leurs orphelines de Yenchowfu 
réussi à copier les courtines qu: . 
tourent le célèbre autel de Cor.tl: 
A Kiv1. Ce travail sur soie leur \ ' 
mandé plus de trois mois et a rr.:: 
sé plus de là personnes.

Signalons, enfin, qu’à l'occario:. 
la célébration du centenaire du C 
elle d'Ephe:,e. on a réuni cans 
même salle, celle du * Pouvoir 
clés’* de Raphael. Ica diverts re; 
sen tâtions de la Sainte-Vierge 
nant de tous les pays du monde î 
Notre-Dame de Lourde?, en :v 
envoyée par les Peres du Sa-re-Cc 
provenant du Congo belge e: seul 
par un nègre Avakubi, pris : 
avec ses aînées ainsi qu .r.e a 
statuette. Notre Dame du Cor.;5 
vovée par les missionnaires de li 
Ionie belge.

PLAQUES
Métalliques

m

de PEULAR
Le* «aile» de bain rultine» 
mag»»:r.s, école» et éf!i»e» fin;* »•< 
le* Plaque» Métalliques de TH!xr re’ 
plafond» et mur», n« men^rerc*?’ » 
mal» de frntn> Cn fini Intérieur prr 
mennnî r^ut étrr appliqué i:r*- » . 
ment sur !-» vieux mur» en ,- 4* * ?«j

de peint -r* r- r - r . 1 
Demandez n«tr» cil 
le*gue de ceiitni 
no» prix.
The Pedlar Peerî* L•( 
Malien fondée en 1 **•
Bureaux et 1 sine 

Montréal. 7 4 rue 
Nazareth

Usine» — Q»h»w» 
Montréal, Winnlp»! 

Vancouver.
Buccurtêle» — Montréal. Toren'e Ov 

tawa, Winnipeg. Retina. Calgary. 
Vancouver.
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• t
»
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L 'Amazone
Blanche

Par ROGER DUGUET
Reproduction autorité* par la Sociéti dea Gena de Lettres.

No 17
— Mais, Louis, puisqu’elle est 

morte... Malgré l'affirmation de Mi­
chelle. tu ne vas pas me faire à son 
tour une obligation de croire à cette 
Amazone fontôme. Car je devine le 
but et les intentions de la Courrière 
en faisant ce conte au Lizard. Mais 
toi?. ..

Guilleri n'a qu'un mot :
— Je l'ai revue...
Le colonel, de plus en plus déso­

rienté. se tait.
—- J'ai revu Jeanne, reprend le 

lieutenant, et je ne saurais douter du 
témoignage de mes sens. J'étais é­
veillé, certes, et l'esprit occupé d’au­
tre chose ftue d'un rêve... Je venait

de Paris où j’avais laissé mon frère 
Charles pour rejoindre Valenciennes 
en compagnie de la Courrière. A Mé- 
ru, un ordre l'arrête et lui fait re­
brousser chemin. Je devait continuer 
mt route à petites étapes, et nous 
nous retrouverions soit à Arras, soit 
même à Beauvais, car cette femme 
mène un train d'enfer... Vous pensez 
j'étais heureux! Rien ne m’empêchait 
de profiler de son absence pour cou­
rir seul k Mésenguy, embrasser ma 
mère une dernière fois avant mon dé­
part. En y repensant aujourd'hui, je 
réfléchis que ce fut probablement u­
ne feinte de la Courrière. Elle fit 
exprès de me rendre ma liberté... Je 
courus cj'un trait jusqu'au pass. cL à

ma grande surprise, j’y trouvai ma 
mère parfaitement renseignée sur 
vous, sur Charles et sur moi. Elle 
tenait encore en main le billet, et ce 
billet était de l'écriture de Jeanne!... 
Sauf votre nom d’emprunt que j'i­
gnorais moi-même, la lettre disait tout 
et annonçait notre rapprochement... 
Vous imaginez à quelles hypothèses 
nous nous livrâmes à ce sujet... Au 
matin, il fallut se quitter. L'on atten­
dait le Lizard au village. Je ne vou­
lais pas être découvert... Je prends 
donc un chemin de traverse, le che­
min Gambu qui coupe les bois du cô­
té de Vaux. Mais voilà qu'en débou­
chant de la Côte, je me jette juste­
ment dans la cavalerie sans-culotte. 
Je tourne bride et rentre sous le cou­
vert. Mais cette manoeuvre même a 
donné l'éveil. On me poursuit, on me 
cerne. Je vais être pris après une 
course folle. Déjà, caché derrière un 
crmc, j’avais tiré mon sabre et armé 
mc3 pistolets, car mes passeports ne 
pouvaient me servir à rien sous les 
yeux du Sorcier Rouge... Il ne vous 
connaît guère, vous, Michel; mais 
moi. il m'a vu souvent jadis. Même 
aujourd’hui, j’é\tc ses yeux, bien 
que l’âge et la barbe m'aient*beau­
coup changé... Bref, je me croyais 
déjà mort. Tout à coup, un flot 
blanc monte à mes pieds ; c'est Bar- 
bichet, puis le blanc Cob monté par 
l’Amazone, un doigt sur les lèvres. 
J'emboîte le pas à k Lie indienne. A

peine entendait-on les sabots des che­
vaux peser sur les feuilles mortes. Le 
chien, à l’avant, dépistait les éclai­
reurs et les embuscades. Nous trot­
tons deux lieues, le long des festons 
de la Falaise, sans sortir du bois. 
Puis nous débouchons sur le hameau 
de Saint-Quentin et sur la route de 
Paris à Beauvais. L’Amazone me dit 
à voix presque basse ;

— Allez! Galopez à présent.
C’était la voix de Jeanne.
Mais son voile cachait presque tou­

te sa figure. Je ne voyais bien que 
les yeux.

C'était ses yeux.
De sa cravache, elle m’indiquait 

le chemin.
Je lui dit :
— Jeanne, je vous en prie, pour­

quoi vous cachez-vous de moi?
# Elle ne répondit pas.

J’étais près d’elle. Sa main pen­
dait contre l’arçon. Malgré je ne 
sais quelle superstitieuse terreur qui 
me glaçait jusqu’aux os. je saisis cet­
te main.

C’était bien la sienne, tiède et 
douce, nerveuse et fine, qui répondit 
à mon étreinte.

Et je balbutiai, fou de tendresse;
— Jeanne, Jeanne, ne vois-tu donc 

pas comme je t’aime!
Elle répondit tristement :
— Je ne suis pas celle que tu 

crois.
— Qui aue tu sois, je te jure de

t’aimer autant.
— Je ne suis pas ta soeur.
— Je t’aime comme une amie.
— Je ne suis pas Jeanne.
— Que m’importe? Je t’aimerai 

sous le nom que tu voudras. Et je te 
donnerai le mien, s’il est vrai que tu 
ne l ais pas porté justement jusqu'ici.

Elle s’obstina:
—Non, non. Tout nous sépare... 

Nous ne nous reverrons plus jamais 
peut-être. Oublie-moi, Louis. Je suis 
morte au Puits-Perdu et ne suis plus 
qu’un fantôme, il est trop vrai.

Et elle devenait en parlant si dis­
tante, sa voix si froide et si lointaine, 
qu’à nouveau l’incertitude de ces sou­
venirs cruels, la fantasmagorie de 
l’apparition, tout contribua pour me 
glacer.

Je n'eus U force ni de la retenir ni 
de l’appeler. Elle disparut dans le 
taillis. Et malgré le témoignage mê­
me de mes yeux, j’aurais commencé 
de douter de. l’apparition, de la réali­
té de mes plus sûrs sentiments... Quel­
le trace certaine laisse dans l'esprit, 
au milieu de ces brusques^et violents 
émois, le son d’une voix ou la cou­
leur d’un regard? Après tout, une 
ressemblance peut abuser même un 
frère, et puisque celle-ci m'affirmait 
n'être ni Jeanne ni ma soeur, pour­
quoi m'obstiner à reconnaître en el­
le une ressuscitée?... Mais alors, où 
aurait-elle pris Cob et Barbichet, a­
néantis avec Jeanne dans l’abîme?.

L'homme est souvent trompeur, mais 
l’instinct des bêtes ne défaille point.

Car, à peine l’Amazone blanche s'é­
tait-elle éloignée, que son chien re­
vint au galop sur ses pas. J’étais 
descendu pour faire boire mon cheval 
à une marette. Barbichet sauta sur 
le mur à la hauteur de mes yeux.

La brave bête venait de s’aperce­
voir que Jeanne et moi nous étions sé­
parés. D’un bond, il fut tout contre 
moi. Il avait son air de rire avec ses 
grands yeux mouillés qui lui font un 
visage ému d’ami. Il posa ses deux 
pattes sur mes épaules, et sa langue 
léchait à grands coups ma barbe.

Puis il eut un jappement étrange 
de salut et de regret, et il repartit 
comme une flèche.

Je pleurais à cette caress^ moi qui 
n’avais pu obtenii une parole d’amitié 
de la maîtresse. Et je suis sûr d’avoir 
reconnu au moins Barbichet qui n’ai­
mait au monde que Jeanne et moi.

Barbichet m'a contraint de croire 
à l’invraisemblable.

• ••••••
Le colonel se perd au milieu de ces 

explications elles-mêmes :
— Ainsi tu crois que cette Ama­

zone est bien la même que la morte, 
et que la morte longtemps élevée a­
vec toi n’était cependant pas ta 
soeur?

Louis fait signe que telle est en 
effet sa pensée.

Et ils causent longtemps encore, en

attendant la Courrière, n’ayant plus 
rien à se dire, souvent sans écouter.

Car le colonef en revient toujours 
à Cécile et à Fred, à set joies si vite 
noyées dans les larmes. Guilleri rê­
ve du jeune amour qui s’est levé si 
aventureusement sur sa vie.

Il n’y a plus là de soldats, plus de 
grade, plus de consigne, plus de com­
plot. plus de coeurs qui se cachent 
sous un triple airain afin que l’enne­
mi n’en puisse surprendre les batte­
ments; rien que deux âmes qui s’é­
panchent en douces redites de souve­
nir et d'espérance.

— Les reverrai-je bientôt? répète 
inlassablement le colonel.

— La reverrai-je jamais? se de­
mande en soupirant U hussard.

Et tous deux quelquefois :
— Notre mère serait si heureuse 

de vous embrasser I 
Ou enfin :

j — Qui donc nous dira le met 
cette cnigme et le vrai nom de Jeam 
de Mésenguy?

Quelqu’un est rentré au salon 
len insu. Uns voy Jeur répond <01 

dam ;
— Moi, Messieurs. La morte et 

fantôme s’appellent en réalité Louu 
Lizard.

II

LE SIGNE

C’est la Courrière qui sort de « 
entrevue avec le commissaire gén 
ral.

La séance a été orageuse.
‘ (à suivre)
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L’inégalité des hommes sur la terre est un mystère 
inexplicable en dehors de la foi, inégalité nécessaire, iné­
vitable. Quoi que l’on fasse, il sera toujours impossible 
d’unir ces deux termes extrêmes, les premiers et les der­
niers. les grands et les petits, si l’on ne met au milieu 
d’eux l’Evangile et-la croix: la croix, la seule arche d'al­
liance: l’Evangile. Tunique traité de paix. -

PIE X.

Si courte que soit la vie, vous laisser ien£*?mp?. après 
vous le bien ou le mal dont vous aurcr rempli vos jours. 
N’eussiez-vcus gâte qu'un coeur, combien en gâtera-t-il 
d'autres) N'eussiez-vou3 préservé qu’une âme, combien 
d'âmes ne préservera-t-cilc pas?

LOUIS VEU1LL0T.

JEUDI, 6 AOUT 1931

II faut inscrire aux programmes
un article sur 1 électricité

La question du jour. — L’enquête sur la Beauharnois.
_ Une heureuse impuissance de la législation. —
__ Les provinces et le pouvoir central. — La réor*
ganisation de la Beauharnois, les taux de l’électrici* 
té et les partis politiques. — L’électeur votera sur 
des principes et non sur des couleurs.

BiLLET

La méthode 
lacrymogène
C'est indiscret qu'on fasse rire au­

trui s'il ne le désire point et tout au­
tant si c'est aux larmes qu'on l’a- 
tnàne contre son gré. Ainsi a fait cet 
étudiant allemand qui lança une 
bombe lacrymogène dans une assem­
blée. oii l'on exposait des idées qui 
n’étaient pas les siennes.

Alors chacun des auditeurs s'est mis 
abondamment à pleurer, connaissant 
peut-être la cause de scs pleurs, mais 
sans en savoir l’objet. Cette grosse 

-------------- farce d'écolier maboule révèle des
II n*v a plus qu’une question importante, qu'une conversa- moeurs violentes. Certaines gens, sur- 
V . i #i .• n J- . 1 *i 1 i tout jeunes, surtout depuis la guerre.tien de mise: les elections. Un en discute sur les seuils les plus

humbles; on fait de la strategie électorale dans les quartiers gc-
i . i î * ... _OIII.r |';rr,n poings crispés, à la gorge de l’advâr- i la chercha pas sur la carte.*’ Ils ont un drapeau et un chant mi­

néraux de tous les camps. L appel au pcuj le oc upe t I $airc. Leur zèle en faveur de ce qu'ils j Le mot Acadie si harmonieux, si tlonal. Leur drapeau, c'est le dra-
de l'actualité. croient être la vérité est pour eux af- français, a cté rayé de la géographie peau français, tricolore, avec une é-

c r tout le reste le silence règne, l/cnquête sur la Beau- faire f!r coups de poings et de coups par les Anglais, maîtres du pays; mais toile dans le bleu, l'etoile de la Vier- 
*^ur „ 4 .* ,i 6 i ‘ | . ,i de bâton. Ils Veulent persuader par les Acadiens sont encore là, et pour ge. Leur chant national cost l’Ave

harnois cllc-mcmc. qui prenait allure de scandale, il y a une se­
maine. semble maintenant s'être tenue en 1900. On a tort pour-

L :Etoile de VAcadie
La fête de l’Assomption approche, 

et donc aussi la fête nationale des 
Acadiens, que nous comptons célébrer 
avec solennité au Lac-Bouchettc 1* 
dimanche 16 août. Avec l'honorable 
sénateur Poirier, saluons l'Etoile de 
l'Acadie qui brille d’un doux éclat sur 
la malheureuse terre de ses aïeux.

Au-delà de la nue et du firma­
ment bleu

Brille d’un doux éclat une étoile
bénie;

Les rayons qu'elle verse, ineffa­
ble harmonie.

Sont comme un sourire de Dieu."
Saluons ce peuple martyr avec un 

affectueux respect, une admiration

gravure accrochée au mur: La Dis­
persion des Acadiens Bien de plus 
touchant. On y voit des enfants, des 
mères, des vieillards en pleurs, gar­
dés au bord du rivage par des sol­
dats anglais, baïonnette au fusil. Au 
loin on distingue les gros navires sur 
lesquels on va les embarquer. Quand 
ils parlent entre eux de ce drame 
affreux rie la dispersion, les Acadiens 
disent: ‘C'était à l'époque du grand 
dérangement.”

Le grind dérangement Voila ce 
dont on parle encore et dont on par­
lera toujours dans les veillées aca­
diennes. au coin du feu. Les Aca­
diens pardonneront; que dis-je Mis 
ont déjà pardonné, attendu, me dl-attendrie et un inlassable espoir.

L'Acadie! écrivait naguère Albert sait un jour l’un deux, "qu* notre re- 
sont ainsi faits qu’ils ne peuvent sup- Larrieu. après une longue tournée de ligion est une t'iigicn de pardon"; 
porter la contradiction sans sauter, six année* a travers le Canada. * ne mais ils ne pourront jamais oublier.

le knout et par bombe lacrymogène. . eux ce pays reste toujours 1 Acadie. MariS Stella.
___ ___ ^ On les Voit opérer hors de toute me- Que sont les Acadiens? Ce sont des En ces dernières années, des erou-

iua«ii'-• ~.......... r» » \n Umnc I *urc et tous les mobiles où ils obéis- i Français, des Bretons, des Vendéens, per, ri'Aendiens ont quitté tèmporaire-
tant de la renvoyer a aau., i anciennes haicnacs. v^e.i le temps scnf jrur nC7inr71f 7]07l \cur raison des Saintonpcois et des Basques éta- ment le pays de leurs ancêtres pour
dès élections; plus que jamais c'est I heure d'en parler. maiê de leurs nerfs. blis dans les Provinces Maritimes de- chercher ailleurs au Canada le pain

, Ils raisonnent comme des tambours puis Henri IV. Leur histoire rcs- de leurs familles. Un bon nombre 
* * * troués, mais ils tapent comme des semble à un conte de fées. se sont fixés dans la région du 6a-

ct du Lac-St-Jean. 
souhaiterions que ;e dimanche

pour S en jouer CM gdiaiiimciii mid n Ki l# au**c vjui uiaojt rem. qu* tes comonaanrs rr. comme vuumrviu maître ia promesse lauc en i‘> août, en in solcnni'é de 1 Assomp-
U, millions et fait sauter d'impudents profits trouve des lois pour tl ** Pcut 1uon *°if la partie crf- chassrr ecs maudits français, cet to tion cl à loccaslon de leur Nie na-
,C5 0,1 \ * ! verse, avec quelque éducation, il ar- ; poignée de mauvais sujets. Ils étal- tionale, les Acadiens se rendent en
lé protéger. . ^ . , ,. ttVera qu'on leur cède le terrain pour ertt 12.000 environ. En réalité, le but foule au Lac-Bouchot té au pied de

In Grotto de Notre-Dame ri* Lourdes. 
Voici le moyen qui fut employé. On Ensemble nous tournerons nos re­

arma de gros vaisseaux, sur lesquels gards vers VEtoilé de l’Acadie et nous 
on embarqua 1er, Acadiens, ayant soin chanterons de toute notre àmc 1 Aie

; uuuia, mu la us UIJJCIIL COTTI JTJ C ci f 5 n uw tvib. Cv: >Ui il
j* • ^ 'L • J',A!irnn ri».«ln..ne millier, A» rlnllarc sonrds^aVcUglts de naissance. On n'a' -Lorsque 1er, Anglais r? furent em- guenayL ordinaire pekin qui détourne quelques milliers de dollars , crgumeni à Jcur opposcr qui rom/7_ parés CP lambeau de comment, ils Nous i

s’en jouer est galamment mis a la geôle. L autre qui brasse j tent. qu* les contondants et, comme voulurent malqré la promesse faite en août.
illions et fait sauter d’impudents profits trouve des lois pour ü se Pcuf Won soit de la partie ad-
", 11 verse, avec quelque éducation, il ar-

r_ ïteger. rtVcra qu'on leur cède le terrain pour
Apres l’enquête sur la Beauharnois, un long rapport a dit fie ras en venir avec eux aux gros «'tait dr s'emparer de leurs terres.

qu'il fallait blâmer 1er or„,niSateur« de leur admiration. Quand «g SL^SKRSSSfSt
il s'cst agi de restitution, la législation ne pouvait plus rien. ---- r--vent. Les malotrus ne sont maîtres

LE BON MECANICIEN.

Sur un petit chemin de fer. dit 
d intérêt local" une locomotive liale-

chcmin, si l’on est une brute, a coups versée, on les déposa par petits pa­
rie bottes, comme d'autres, s’ils ont Quêta, sans argent sans abri, tout le 
l’esprit vif et des connaissances, le long du littoral, jusqu'en Louisiane.
Veulent faire arec du talent. Et avec L'histoire et la prospérité ont dit i tante et poussive parcourt son itiné- 
1a première méthode on réussit, croy- Que c’est là le plus grand crime qu ait *aire aver un parfait mépris d* lho- 
ez-lc bien, à l’ordinaire mieux qu’a- j jamais été préparé et accompli par ralre.

des hommes et que l’Angleterre ne 
pourra jamais effacer cette souillure 
qui la déshonoré.

Mais la Providence n'avait pas dit 
! son dernier mot rt l'Etoile de VAcadie 
\ veillait sur son peuple chéri.

Aujourd'hui, chore incroyable! les 
Acadiens dont le nombre. 1ers de la 
dispersion était de 12.000, se chif-

vec la seconde.
LE FLANEUR. 

(La Libre Belgiqueq.

Aur le Vont de
tg^àte-Hnne aSt

1 »

Cette heureuse impuissance sert les partis politiques. Il ap- de la rue par le seul dégoût qu’eprou- ^fon*s dP Icurs mères. Maris Stella.

pert que 1 un et I autre avaient reçu certaines sommes, proportion- avec eux. (disloquant toutes les familles. Puis,
n<?^ à leur influence, de la compagnie électrique. On tient à cet- Le »ccrct de certaines victoires po- à force de voiles, on 1rs élolfsna d- la

,4 j , , a » n i • « j litiques est là dedans. La clef de cet- voie, pendant que leurs maisons é- ______
te chaîne dorre, alors meme qu elle est oriscc. tames fortunes foudroyantes, ne la i talent incendiées devant leurs veux

L'enquête, telle quelle, a ébranle les digues de la Bcauhar- cherchez pas ailleurs. On fait son Après huit, dix. quinze Jours de tra-
nois. On s'cst hâté de leur mettre un appui: on a déclaré l’en­
treprise d’intérêt national.

* * *

La réorganisation, cependant, n'est pas encore un fait ac­
compli. Que faire de ces vastes débris?

On a suggéré l'étatisation. D'aucuns ont immédiatement son­
gé à la nationalisation par le gouvernement fédéral. Et pourquoi?
Si elle doit se faire, c'est au Québec à l’entreprendre.

Une coutume s’cst établie de renforcir le pouvoir central au 
détriment de? provinces. Elle ne se base pas sur l’esprit de la Con­
fédération. Le Haut et le Bas-Canada ont librement consenti à 
s'unir aux groupements maritimes. D’un commun accord, ils ont 
concédé une certaine autonomie au pouvoir central. Il s'ensuit 
que. si un litige survient entre celui-ci et ceux-là, les provinces 
jouissent des premiers droits.

Si donc, dans le cas de la Beauharnois, la nationalisation sc 
pose, optons plutôt pour le Québec que pour le pays entier.

* * *

Une chose est certaine: c’est qu’il faut remettre sur pied la 
vaste entreprise de la Beauharnois et de cette question les par­
tis politiques, actuellement en lice, ne sauraient sc désintéres­
ser. Elle appelle immédiatement le problème de l'électricité et de 
ses tàux élevés.

Avant que la campagne électorale soit trop avancée, avant 
que les cris de ralliement ne soient stéréotypés, il importe que 
conservateurs et libéraux disent ce qu'ils pensent de la Bcauhar- 
nois et qu'ils ajoutent à leur programme un article sur l’électri­
cité.

Trop de batailles politiques se sont faites autour d’expres­
sions vides, de mots dénués de sens; on pourrait bien une bonne 
fois les livrer autour d'initiatives bien réalisables, on pourrait com-

P. CASIMIR.
O. M. CAP.

Le train, re jour-là. filait douce­
ment sans heurt. Un des voyageurs 
demanda :

—Qu'rst-ce qu'il a donc, aujourd'­
hui. le * tortillard”? On est moins $e- 
rnuc que d’habitude.

ne brave compagnnrde se mit à 
front à 225.000 Tous parlent français, sotlrifè dans son rom et répondit: 
tous sont catholiques malgré l’isole- —J'sais bien c’qu’il a. moi Et
ment, malgré le milieu, malgré le flot j’sais aussi qu'il ira comme ça Jus- 
anglo-saxon qui menace toujours d? qu'au bout, 
les submerger et ne les submerge Ja­
mais. Ils ont désormais un grand; —Comment le savez-vous? 
nombre de prêtres, de religieux et de! Alors, montrant un cent d oeufs

truit, comme il servirait aux caviidal, u™ !*8,*n da"‘ un pan,er poré * cM &cl> sur
4 j - , , r. v . n hommes de profession; ils ont mô- la banquette:

qui iront plaider sur .a Cote ; lord. me leurs représentants au Parlement ' —J'ai prom.s au mécanicien d'y *n
et. il n'y a pas longtemps, un des donner six s'il arrivaient sans

Si le pont de Ste-Anne était cons-

A la prochaine campagne, nous leurs était premier Ministre du Nou- er. ait cassé, 
l’aurons, c’est promis et promis avant vrau*Brunswick. 
l'élection 11 nous souvient Qu’étant mission­

________ narre à Risticouehe, et. ayant fré-
v. . , . q nomment l'occasion de prêcher en
.Nous suggérons aux deux partis en Acadie, nous trouvions dans pres­

lice dans le Québec de rédiger leurs que toutes les familles, à la place
d'honneur, à côté du crucifix, une

dé­

programmes et 
les électeurs.

de l'adresser à tous

L’APRES-GUERRE

—Faut pacifier
—Non. faut pas s’y fier

Et dans ce programme, il ne fau­
dra pas oublier un article sur la 
Beauharnois.

Un article sur l'observance du di­
manche, un autre sur l'enseignement 
agricole, cinquante chapitres sur les 

battre sur dv> principes sérieux. Qu*on s'occupe par exemple de promesses électorales et une promesse?
la question de l'électricité et de la Beauharnois.

Si on sc refuse à nationaliser cette compagnie, qu'on fasse de 
la Commission des Services publics autre chose qu’une organisa­
tion sans vie. Qu'on lui donne des pouvoirs plus considérables, 
qu’elle agisse et ne se contente pas d’exister.

* * *

La question de l'électricité doit être inscrite aux program­
mes politiques. Que les deux partis — ou le plus sage — expri­
ment là-dessus une opinion, qu'ils énoncent la ligne de conduite 
qu’ils entendent suivre. Les électeurs pourront sc prononcer sur des 
idées, et non plus sur des couleurs.

Dominique BEAUDIN.

que les promesses seront réalisée.*.

A une assemblée récente, le candi­
dat, grimpé sur le perron de fccoie, ' 
était entouré d’une troupe d’enfants. 
"Laissez venir à moi les petits en­
fants". semblait-il dire.

Et le 24, il dira : laissez venir à 
moi tous les votants.

i

La campagne électorale a com­
mencé en même temps que le mara­
thon Peter Dawson. Eloquent coin­
cidence !

DANS NOTRE
EMPIRE DU NORD

qui veuLe* gen* de coeur, ceux . 
l«ifït établir leur* enfant*, même s'il*
nfe «ént paê riches, parce qu’ils peu­
vent le* établir Sans que ça coûte, 
cher, t6u* eêux enfin qui ne veulent 
plu* être inquiets du lendemain, fe- 
riiênt bien de jeter un coup d'o^il 
«ur le* terre* de notre empire du
Nard.

Il* pourraient par exemple *é ren­
dre k la Reine, en Abitibi, et faire 
une petite visite h la ferme d* M. 
Alfjhéé Richard.

Ca paierait leur voyage, car une 
visita à la ferme dé M. Richard vaut 
toute unê journée de bon* conseil*, 
ausii bien tur la tenue d’une mai­
son, que sur la façon de défricher la 
terre et de la cultiver.

M. Alphée Richard quittait il y a 
trelté Ou quatoree ans l’une de* pa- 
roilie* de la Beauce pour aller tenter 
fortune en Abitibi.

On nOu* apprend qu’il valait *• 
lor* moin* d’un million de dollar*.

Depui* son arrivée, M. Richard se­
condé par *éi enfants, de solide* 
gaillard* qui n’ont pa» peur du tra­
vail, a fait du défrichement, du la­
beur. de* bâti«»è*. Il a même une 
grange établ- qui a coûté au ba* 
mot $6,000. M y a d* beaux trou­
peaux d’animaux. C’ent un décor** de 
la AédAillà d.14 Mérite Agricole. Breil

c’est un habitant” comma vou­
draient hi*n l être dan millier* de fer­
mier» dr» vieille* paroisse».

M. Richard n’a pa» fait de mira- 
clrs. il a tout simplement travaillé 
aver intelligence.

Dan» le pays qu'il habite, sur de 
bonnes terres que le gouvernement 
donne, où il aide les familles À s’é­
tablir, de» centaines de bonnes fa­
milies canadiennes trouveraient k se 
placer avantageusement.

Et le service de Colonisation. Che­
min de fer National du Canada, 
Montréal, favoriserait leur voyage.

M’est avis que les doux partis 
peuvent perde le 24 ; lès uns en sè 
faisant ‘‘rafler" un grand nombre de 
sièges et les autres en n’en prenant 
pas assez pour saisir le fromage .

LA RIME
La rime est un ojsr,»u-moucho 
Qui pour un rien s'affarouche. 
Fuyant la main qui le touche 
Et sujet au vertigo.
Mais on la rend familière,
On la met dans sa volière.
Quand on s’appelle Molière 
Ou qu’on est Victor Hugo.

Amédée Pommier.

L'ESPRIT D'AUJOURD'HUI

—Tu aurais dû courir dans d'au­
tres magasins . le sucre y est peut-
être moins cher ?

— Non aussi cher jartou*.
1 r« marchands ont fait 1 union

s
. . . 4.

Disraeli disait : Il y a trois formes 
de mensonges ; le mensonge ord:nriic, 
le parjure et la statistique. On pense 
tout de suite au dernier recense­
ment . .

JEAN-BAPTISTE 

LE MENAGE CALKNO

Elle, —Un tailleur I C'est le 
costumé de me» rêves !

Lui. —Comment, le costume de 
mère Eve ! Je croyais que notre 
mère Eve avait un costume encore 
plus simple I

RAY /

v

BIEN SUR

-—Mort, le gros Bob ? Non ? 
Et de quoi ?

—Oh ! de mort naturelle : un 
accident d’automobile.

On Dirait Un Coin
de la Vieille Normandie
Paysages normands. Coutumes 
normandes. Population pitto­
resque. C’est dans cette cam­
pagne savoureuse qu'on trouve 
l'uJtra-modcrne Murray Biy, le 
Newport du Canada et sa plage 
la plus fashionable.
Trains commodes, via Québec, 
pour Murray Bay, Les Ebnula­
ments, St-ïrénée, Baie St-Paul 
et Ste-Anne de Beaupré, ce fa­
meux sanctuaire où convergent 
les pèlerins du monde.

Æ
DE BEAUPRÉ'"^
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NATIONAL
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Eticourapcz nos annonceurs
O

VOULEZ-VOUS? , drez-sou.s pas refaire vo;- forces phy­
siques et morales? Vous constaterez

---------- que l'on est beaucoup plus près de
Voulez-vous vous reposer? Voulez- meu loin de la fièvre dr» n:és. n ay- 

vous Jouir de la naturê dans toute am autour de soi que la verdure sur 
sa irrAre. d'un ciel Meu se mirant 1 5a > rie: aux tîntes cîunscan- 
dans un lae parfois cAlme. mais qui tes. c: pour charmer les oreilles lé­
sait aussi se mettre en colère sous musiciens du bor. Dieu et qui Lait, 
les roups de fouet du vent ? Voulez- : ia Vierge du Lac Bouchet te fera 
vous voir dé» arcs-en-ciel uniques par j peut-être pour vous un prodiRê. d'or- 
la rirhêsse de leurs couleurs; uniques dre spirituel ou d'ordre temporel, si 
par la fréquence avec laquelle ils pa- j vous rn avez braoin Que puis-je a-

GRATIS
AUX INVENTEURS

UISÜVBAU •MARViW MO SJ W “ O, HNVtMHta
iMVOTf OC.^AMDt * f t O MT I » MOVI AUiO'jap |>r>

LD CRT rOURNIER
aRüineXATHIRtNl l.norifRUI

a la caserne

D’un soldai parisien.
—Mol, j'veut hi^n obéir, mai» j'ai­

me pa* qu'on me commandel

m.i i*r

. eu. / à % ri etre obtenus dt l'c^enl dt billil,
à la stations

rent le firmament de leur lumineux 
hémisphère *• Voulez-vous trouver 
tout le confort moderne loin du bruit 
des chemins de fer. des autobus, etc... 
Voulez-vous rêver, vous laisser ber- 
ver au bruissement dés feuilles qu'u­
ne bn.se légère carcv-e. et qui, en 
passant * travers les bosquet* de sa­
pins. apporte avec la frnlchur. un air 
chargé d arômes vivifiants? Voulez-

vous avoir l'illusion de jouir de l'hos­
pitalité du meilleur des amis? Venez 
au Lac Bouchette, A I HÔtêlieriè de la 
Grotte, vous Jouirez dé tout cela et de 
bién plus encore, car la Vierge Ma­
rie a choisi cet endroit charmeur pour 

faire des i^raclos. Poutûuqi ne vj

jouter? Venez Juger par vous-même, 
c’est értcore le meilirur moyen rin 
constater la véracité de ces dires.

Paul ri? LONOPRE.

•• Ini ,<n
U M*nvl#l trthânl (La

d# wmmtfM, Ht, ,•
'MARION & MARION
• 'Tl mm U>J ,j

LES ASSOCIATIONS
CÂliiuLIQUES

\ anovir — !.« Jeunesae polonai- 
• # rti groupée m nui«eure partie dan* 

TAfsocintion de 1^ Jeunrme polonai- 
qui actin-llrm**nt unr dr* plu* 

nomhr-u*** Sociétc*. car «-1I- compt*- 
pre« d- 140.000 membre*. Dani» 1^» 
c - p. f r r « ouvrier» exi»t?nt d^A crrcl-i 
dr Jrun-«*<- ouvrière cafholiqur ap­
puies: * Odrodzcnic. Renaissance.**
Ln oii»r-. !-• jrurr* < atholique« font 
partie d- divene* organisation* tel­
le* qu»: La Jeune»je d* toute la Po­
logne. "Juventu* Christiana**, etc.

Quatre-vingt-dix pour cent de II 
jeunesse de» école» adhère eux «»• j 
losieuon* ^ • * • (

4
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MARATHON DE U SALLE GEORGES
* >

I

Aucune équipe ne sera acceptée après le 19 août, 
équipes qui sont actuellement enregistrées. •
prix probables.

PRIX SPECIAL DE M. A. PROULX

LE MARATHON PETER DAWSON

• Déjà plusieurs équipes sont enre­
gistrées pour la course à relais devant 
avoir lieu le 23 courant.

La première équipe devra partir 
de l'église de Kcnogami, dimanche, 
le 23 courant, à 1 h. p.rn. et ics au­
tres équipes à 3 minutes d intervalle.

Les équipes enregistrées à date sc 
composent comme suit :

ï pç Québec. 6 — S. P. C. — Arthur’ distance en 9:1 7:25, avec un total
Newton et Pete Gavuzzi se trou-j de 30:58:28; Fagcr et Jokola, en

LeS va*ent nouveau en tctc des autres 9:58:30. avec un total de 32:28:
I équipes hier soir, à la suite de l'é-j57; Ray et McNamara, en 10:49: 
j tape particulièrement dure de 82 40, avec un total de 34:02:27: 
milles, courue entre Thetford-les-Mi- Hoey et Wanttinen, en 10:25:00, 
nés et la Vieille Capitale. Ils arrive- avec un total de 35:08:42: Desro- 
rent au but 30 minutes avant leurs chcs et Richman, en 10:49:40, a- 
plus proches concurrents, les Finlan- vcc un total de 36:45:55.

Hôtel Chicoutimi 3 — Arthur La-i Jais Fager et Jokcla. Kelly et Wycoff abandonnèrent
pointe et P.-F .Pedneault. . j Ray et McNamara sont toujours la partie hier, épuisée par la chaleur.

Willie Dufour 4 — Lucien Vin-! en troisième position: mais ont per- Sept équipes sont parties de la 
cent et Eugène Zinneger. du une partie de l'avance qu'ils a- Place Jacques-Cartier ce matin pour

La Cie Lessard & Frère (A Les-: vaient sur Hoey et Wanttinen, qui le retour. Elles sc rendent à Ste-An-
sard) 5 — Frank Finnigan et Lewis finirent en troisième place hier. nc-dc-Ia-Pérade, située à 58 milles de
Boyd.

.Autobus et Taxis 500 6 — Lu­
cien Harvey et Héraclius Tremblay. 

Aucune équipe ne sera acceptée

Newton et Gavuzzi franchirent la distance.

H. Lessard & Frère, Enrg. (Ccn- apr^s jc 19 a0Qt j| cst probable que 
tre) 1 — Gérard Boivin et Léopold jc prcm|er prix sera de $50.00; le 
Trucson. 2c prix de $30.: le 3e prix de $20.

ishield Co. (par J.-D. l e- et le 4c de $ ! 0:00

LE BASEBALL
ireeiu

blond) 2 — J.-L. La fleur c'
Riverin.

P.-E. M. P.-Aurélien Proulx, donne un de la "Presse Associée 
prix spécial de $5.00

Les meilleurs Les coups
frappeurs de circuit

Ruth, Yankees 
Simmons. A S 
Webb, Red Sox 
Davis. Phillies 
Grimm, Cubs 
Klein. Phillies

AB R HN PCT.

05 355 96 136 .333 
105 -123 39 161 .381 
101 393 72 145 .369 

84 270 1 95 .352 
97 344 44 118 .343 

102 416 90 .142

31
29

Gehrig. Yankees,
Ruth, Yankees,
Klein, Phillies 
Fo.xx. Athletics 
Averill, Indians 
Ott, Giants 
Simmons. Athletics

TOTAL DES LIGUES
401 
355

BASEBALL, par Gayle Talbot, \ battre par 6 à 2 par les Robins, les
Cubs sc trouvent en deuxième place,

Larry French, des Pirates est en après leur triomphe contre le* Reds ...............
train de se tailler une réputation en- Par 3 à 2. \ incc Barton frappa un ! Kansas City 
viable parmi les meilleurs lanceurs des coupm simple qui fit rentrer Blair J A Louisville 
deux ligues. S’il continue le iccordjavec le point décisif à la 9ième re- ®t. paui
commence au milieu du mois dernier., pnsc. Minneapolis
French a bien des chances de se voir i Les Giants ne purent rirtn contie a Columbus

Résultat 
des parties

LIGUE INTERNATIONALE 
Toronto 000 100 010—2 6 1
Jersey City 100 000 002—3 9 1

Barnes et Stack; Fullerton. Per­
kins et Morrow.

Première partie: •
Montréal 001 001 020—4 9 0
Baltimore 000 002 000—2 7 0

Thormahlen et Head; Cascarella
eü Hargrave.

Seconde partie.
Montréal 000 000 0—0 4 0
Baltimore 100 000 lx—2 4 0

Claset et Nicbercall; Weaver et 
Hargrave.
Rochester 000 000 000—0 5 1
Newark 088 100 0—2 8 1

Mnmaxu et Hargreaves.
Buffalo 320 100 000—6 10 2
Reading 104 331 30x—15 20 0

Wilson. Michaels, Bloomer et Pyt- 
lak; Griffin et Lcgett.

ASSOCIATION AMERICAINE 
Partie du soir

Milwaukee 2 4 4
A Indianapolis 4 8 3

Première partie:
5 11 1
6 li 3 
8 11 0

3 6 2 
5 12 1 

6 9 2

Considérez l’économie!

L’ALOUETTE
Haché Fin

Chaque paquet vient avec deux livrets du plus 
fin papier à cigarette—ASSEZ POUR 50 
CIGARETTES.

Demandez ce bon tabac du vieux Québec, dont 
la qualité est insurpassable.

LIGUE NATIONALE 
Cincinnati 010 000 100—2 8 2

000 101 001—3 10 1

21
20
17
17

déclarer le meilleur gaucher de la les balles de Heimach. après la pre- 
Ligue Nationale. mière reprise, alors qu’ils comptèrent

L’an dernier, il ne put faire mieux ^ Points. Une erreur de H.mnef.eld Ch£^° ^ styles.
que de gagner 1 / parties sur 3i. | permit aux Kobins de compter 4 warncke et Hcmslcy.
Sa tenue dans la boite depuis quelque P°mt5., alors qu il y avait deux hom- j Brooklyn 001 401 00—6 9 0
temps est le secret de l'avancement mes de morts. j New York 200 000 000-2 7 2
de toute l’équipe. Hier, il triomphait! Le coup de circuit de Berger, avec _ Heimach et Plcinich; Hubbell,

! 2 ie-
•noriceire

Nat ion al<

des Cardinals par 5 à 4 en 
prises, sa 5ièmc victoire consécutive. 

La victoire sembla pencher fortc-

2 hommes sur les buts, à la ôième

• •

i

Morrell et Hogan.
. , Première partie:

reprise permit aux Braves de gagner j st. Louis 013 000 000 000—4 12 3
contre les Phillies, par 6 à 3. Sei Pittsburg 000 310 000 001—5 11 0

ment du côté des champions à un j bold tint les Braves à 0 pendant 7 I Rhem. Lindsey et Mancuso; French
moment donné. Durant les 3 premic- reprises. A la 6ièmc. Arlctt et Mc- Ctj^™C£me parue
rcs reprises, les Cardinals comptèrent Curdy cognèrent un coup de cincuit. st *001 083 220__16 23 1
4 points; mais à partir de ce moment j Les ^ ankecs et les kcd Sox four- Pittsburgh 100 001 00—2 7 0
French les tint à sa merci. Scs ca- : nirent l'intérêt de la Ligue Amc.i- Hallahan et Wilson. Mancuso,

partir
tint à sa merci. , . . .

marades égalisèrent les noints plus ; ca,nc* jouant deux parties. MacFay- ^°°d. Osborn. Swetonic et Phillips.
.oint décisif dc" SaSn.T Par 5 i 1 dans la première °™ J” “ ü

mais Ruth. Gehrig et Cie revinrent à
tard et comptèrent les point

suite

L<o

h

fait de délicieux

SANDWICHES
A]outez-cn un peu au fromage à la crème ou 

au beurre dont vous faites les sandwiches «r

TOUS LES

» . __ , .. .. . . , . Philadelphie 000 000 030—3 7 0
la 12ieme reprise. Kutti, Uchng et Lie revinrent a Sciboid et Bool; J. Ellioot, Schcs-
Trois lanceurs du Pittsburgh fu- ■ *a charge dans la deuxième et New- • 1er et McCurdy.

rent envoyés sur le monticule durant ^ ork gagna par 4 à 1. Ruth cogna' LIGUE AMERICAINE:
la deuxième partie; mais les Cardinals ! ;*n 29ièmc coup de circuit avec un 3o}°om u 2 !

homme sur les buts et Gehrig son « 1 „ ^ 301 000 34x-ll 14 2
n ï •« Brown. Harder. Jablonowski. Con-
j t leme. nally et Sewell; Sorrell, Sullivan, Uh-

hept lanceurs furent malmenés sans le et Hayworth. Grabowskl. 
pitié dans la première partie des Ti-1 Première partie: 
gers à Cleveland, les visiteurs gagnant Ncw 1 orlc !0° 000 000—1 10 4
par 
par

L’ALOUETTE Haché Fin
cognèrent 11 tois en Heu sur et ga­
gnèrent par 16 à 2. Bill Hallahan 
tint 7 coups sûrs bien espacés. 

Grâce aux Giants, qui se firent

CANADIENS-FRANÇAIS
m V.

j

SE DONNENT
LA MAIN!

Pour faire grande et prospère.la seule 
brasserie essentiellement canadienne- 
française et en dehors du Trust.

BRASSERIE CHAMPLAIN
LIMITEE

MA N U FA CTURA NT

la BIERE

\

\ il

SPECIAL

uLa Conquérante 
du Jour”

Tr I

«

îtciiî

m

~~ ET LE —

Porter Champlain
UN VRAI PAIN LIQUIDE

EN DEHORS DU TRUST 

Distributeur pour Chicoutimi, Jonquière et St-Joseph d’Alma

, JOHN MURDOCK, Chicoutimi
Téléphones: Bureau, 403. Résidence, 268.

New 
Boston1 1 i o -TV - r . , . x^uowjix 210 100 îOx—5 12 3« . Trois furent empolyes ponnock e t Dickey; MacFayden et

les gagnants et 4 par les per- Berry.
dants.

Vedettes de la
ligue majeure

j LIGUE NATIONALE
j Au bâton : Davis. Philücs, .332; 
l Grimm, Cubs, .343.

Points comptés par : Klein. Phil­
lies, ^0; English, Cubs, 76. Cuylv» 

j Ctbs, 76.
Points comptés sur roups de : 

Klein, Phillies, 85; Hornsby, 78.
Coups surs : L. Waner, Pirates. 

144; Klein. Phillies Î42; Herman, 
Robins. 1 42.

Deux-buts : Hornsby, Cubs, 35 ; 
Adams, Cardinals, 34.

Trois-buts : Traynor, Pirates, 14; 
Terry Giants, 1 4.

Deuxième partie:
New York 002 000 110—1 13 0
Boston 000 000 001—1 7 0

Rhodes, Johnson et Jorgens; Li-
senbe? et Berry.

ASSOCIATION AMERICAINE 
Deuxième partie:

Kansas City 4 10 0
Luoisville 2 6 1

Vedettes 
des parties

d9hier

' LES SYNDICATS

EN POLOGNE

1

LES CHEVALIERS 
DE COLOMB A 

LA PRATIQUE
Los Chevaliers de Colomb ont eu 

une pratique hier soir au parc Caron. 
Ils s'apprêtent à battre l'équipe de 
Baseball de Chicoutimi. La partie 
se Jouera dimanche au profit de la 
Colonie de Vacances.

Comme l’équipe des Chevaliers 
n’est pas encore complètement cons­
tituée. ils invitent leurs compagnons 
de la Baie des Ha! Ha!, de Jonquière

rJ ir. . .... j et d’Arvida ft se joindre à eux.Coups de circuit : Klein. Phillies, j —, .. .. .
9 < rw r ' » 17 ' Un€ nouvelle pratique se tiendra
*" n 1 * L . . - i demain soir à sept heures et tous les

buts voles : rrisch. Cardinals, | Chevaliers qui ont l’expérience du

Jim Bottomley, Cardinals, cogna 
un deux-buts, un trois-buts et 6 coups 
simples dans les deux parties jouées 
contre Pittsburgh.

Larry French, Pirates, tint les 
Cardinals à 0 durant 9 reprises pour 
gagner un duel de lanceurs contre 
Rhem par 5 à 4, dans 12 reprises.

Vince Barton, Cubs, cogna un 
coup simple à la 9ième reprise, fai­
sant rentrer Blair avec le point dé­
cisif. ^

Fred Heimach Robins, accorda 7 r 
coups sûrs aux Giants; mais Ica tint 
à 0 durant les 8 dernières reprises, 
gagnant par 6 à 2.

Berger. Braves. Ruth et Gehiig, 
Yankees, dont les coups de circuit 
permirent à leurs équipes d; sorlir 
victorieuses.

Varsovie, — F.n 1906, ont été or* 
eeni^é», rn Poîo^n^-, 1-* premiers 
Syndicats chrôlirn». Ln groupe 
d hommes dévoués n rntrrpris c«* 
travail dans le domaine chrétien-so­
cial. Le journal "Glo* Narodu", ain­
si que plusieurs revues hebdomadai­
res étaient leurs porte-voix. En 1906, 
apres avoir rédigé les statuts, on com­
mença à organiser 1<*« premiers cer­
cles de Syndicats chrétiens et, nrâ- 
ce au zè!e qu’on déploya, ce mouve­
ment s’étendit rapidement sur des ba­
ses solides.

Au Parlement, !*a Syndicats chré 
tiens sont représentés par le partie 
de la démocratie chrétienne.

LE CLERGE CATHOLIQUE
Le clergé de l’univers catholique, 

sans compter les prêtres des ordres 
religieux, atteint le chiffre imposant 
de 300,000 prêtres qui ont §our mis- 
aiçns de desservir 300, millions de 
fidèles. L’Espagne tient la première 
place parmi les nations, par le nom­
bre de s-s prêtres. Elle en compî- 
50,000 pour une population de J I 
miiiions de catholiques, soit un pré» 
tre pour 3 10 fidèles.

LA SAySE DU
P. DE FOUCAULT

Paris. — Certaines publications 
catholique» annoncent, depuis quel­
que temps, que la cause du Père 
( harîes de Foucault est introduite À 
Rome. Le R. P. Joyeux, vice-postu* 
lateur de la cause, déclare que r est 
une erreur. Le procès informatif de 
l’Ordinaire est loin d'être terminé 11

si• demandera plusieurs mois encore,
-ommuniqnez nous VOS nouvelle/ ce n’e.t plusieurs années.

“Le lunch — le repas le plus 
important pour les vendeurs 99

13; Cuyler, Cubs, 12.
Lanceurs : Haines, Cardinals,

gagnées 9, pedues, 2; Bush, Cubs, 
gagnées 10, perdues 3.

LIGUE AMERICAINE 
Au bâton : Ruth, Yankees, .383; 

Simmons, Athletics, .381.
Points comptés par : Gehrig, Yan­

kees, 108; Ruth, Yanks. 95.

gant et du bâton sont priés de se 
rendre au Parc Caron.

Points comptés sur coups de : 43; Johnson, Tigers, 29.
Gehrig, Yanks, 116; Ruth. Yanks, Lanceurs : Grove, Athletics, ga­
ll 2. gnées 22, perdues 2; Marberry. Se-

Coups surs : Simmons, Athletics nators, gagnées 11, perdues 2; Ma- 
161; Webb, Red Sox. 145. : haffey. Athletics, gagnées 11, per-

Dcux-buts : Webb, Red Sox, 51; dues 2.

LA MORT LA PLUS SURE 
et la plus vite du terrible

Manush, Senators, 34.
Trois-buts : Simmons. Athletics.

13; Johnson, Tigers, 12.
Coups de circuit ; Gehrig, Yan­

kees, 31; Ruth, Yankees, 29. _
Buts volés : Chapman, Yankees. Pour participer aux travaux et céré-

LE CONGRES
EUCHARISTIQUE

D’IRLANDE
Dublin. — Un grand nombre des 

catholiques étrangers qui viendront

monies du Congrès Eucharistique n- 
ternational entreront en Irlande par 
le port, aménagé, depuis l'Indépen­
dance Irlandaise, à Dun Laoghaire.

Dans 
que les

a»
mmp

MOUCHES
PUNAISES
MARINGOUINS

MOUSTIQUES 
PAPILLONS 

COQUERELLES

La chambre de la Mort FLY- 
TOX, ou de* épreuve* quotidien* 
ne* «ont faite* prouvant eue 
FLY-TOX e»t le moyen le plu* 
efficace de te débarrasser la 
plu* sûrement de ce* moustique* 
qui lement de» germe» de mort.

Fabriqué au Canada par

Canada Rcx Spray Co.» Limited 
Brif btoo. Ont.

MITES

Eprouvé au Laboratoire 
— Puissance Suprême

une pieuse pensée, et afin 
hôtes de l'Etat libre soient 

accueillis chrétiennement, un groupe 
de personnalités laïques de la région 
s’est proposé d'ériger. à l’entrée du 
port, une statue gigantesque du 
Christ-Roi.

La personne du Christ atteindra 
un hauteur de 100 pieds, soit envi­
ron 33 mètres, et l’ensemble du mo­
nument coûtera 1,500,000 francs.

Ce projet a réuni autour de lui les 
appuis enthousiastes tant des autori­
tés ecclésiastiques de la contrée que 
des pouvoirs pyblics. Quelques pro­
testants même ont accepté de col- 
!%borer à cette réalisation, quelques- 
uns cependant avec réserves: c’est 
ainsi qu'un pasteur fort connu et es­
timé dans tous les milieux pour son 
dévouement aux pauvres, a dit, en 
citant le Christ des Andes comme 
modèle, qu'il approuvait le projet en 
question et qu’il lui donnerait son 
concours absolu si la statue du Christ 
doit être &-igée "pour l’inscription 
et non pour l’adoration.’%*

Le meilleur marché — En prends moins pour tuer, 
les SSIÜiioQiJcf jnsjuyjoiifiâjMjBÛtâa^nLjujBUisCUOinLi

Quoi qu’il en soit de cette incom­
préhension de la fol catholique chez 
les dissidents les mieux intention­
nés du monde, on espère en Irlande 
que cette Initiative pourra bientôt 
entrer dans la vole de l’exécution.

Comme l’a dit un de ses promo­
teurs, "la statue, élevée pour la gloi­
re de Dieu, sera un perpétuel rappel 
aux visiteurs qu’ils entrent dans un 
pays dont le peuple est fier de son 
adhésion aux enseignements du P*lls 

;dc Dieu*"

*1

U

“Lorsque vous allez do 
l’avant toute la journée, 
l?s mets que vous prenez 
pour votre lunch doivent 
être choisis avec soin. Ne 
mangez pas des aliments 
chargeants qui vous ré­
chauffent et qui vous ra­
lentissent pour Faprès- 
midi. Prenez des aliments 
nourrissants, bien enten­
du, mais ne vous surchar­
gez pas. Je prends ordi­
nairement des Shredded 
Wheat avec des fraises ou 
d’autres t/uits frais, pour 
le lunch. Il y a assez de 
combinaisons avec les. 
Shredded Whe at pour 
vous donner une variété»! 
Essayez-les aujourd’hui,! 
pour votre lunch.’*
THE CANADIAN SHREDDED WHEAT

company; ltd

••

Fait au Canada 
avec du blé canadien

SHREDDED
WHEAT

AVEC TOUT LE SON D.U. BLE ENTIER

9
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Août
CHEZ

Rue Bosse Chicoutimi-Ouest

X&1&&

Nous avons un choix 
considérable d'habits

ou votre

nomme
HABITS en serge bleu-marine, va 

leur $24.00. Spécial..................

Miners
arçonsEn coton, pour Ha 

mes, valeur 0.30
En tricolette de soir 
teintes assorties. Spc 
cial ...

Costume-Ensemble
Un lot do ROBES, dernière nou­

veauté. L’cicgance qu’elles ent en 

fait une ligne dos plus recher­

chée». l.a qualité du matériel »e 

joint à 1 élégance et nous pouvons 

vous les offrir * ce prix unique 

dans Chicoutimi. Un lot à . .

2 morceaux, blanc, rose, b!

le, noir et blanc. Spécial pour fin

c semaine

Le Comptoir 

d 'alimentation moderne

Lait Eagle la boite Cocoa 2 livres pour

Sucre en poudre 3 Ivs pour Gruau Victoria la boite

CAFE £rai moulu. £raî rôti, la livre .39
la livre.39THE NOIR, L. M. L Graisse pur lard HA 20 Ivs pour 2.&0

TOMATES, grosse boite, 3 pour Pois verts Ho 3, 3 boites pour

CHOUX Irais, 4 à 5 livres, 3 pour
CAROTTES fraîches, gros paquet pour

FEVES au beurre, la livre pour 0„©§
BANANES, la douzaine

-Or/ v

\ \ ’ **

i« r •

CROISSANCE
DEPENDENT

DEVELOPPEMENT 
ES "ENZYMES"

.• > •

,. *./.s

MB ■
• • K \

A<-4

y-Wk

*

notre courrier
•vu m» Mm cat U rubrlqua, noua ré* 

U Jtudl da eh»sua ••main*, à 
u»tia lattfW ©oDvaoable». •impltmtn:*?ï!lia"d*tt» pMudôBym» qui noua aont 

•rfl, «t k tout*• Ua qutatlona qui 
#!«V aoat po*é*a.Noua publions «uaal »n 
Kaî du Foy«». c#«at*è-dlr« U aam«d» da 
Salua atmaloa. lea «•Buacrlta qui noua 

««vové*. pourvu qua U boo aana, 1 or*•» Uiîr.«m.lr. y •ulli-
roapactéa. Cau*. eapfndaot. qui 

SSE,. J» * rtlelo -..tin*, k I. publl-
S'ioo aont prié* <*• noua donner leur. 
"ÎLJ at adraa»*- Jouta» laa eorr«apondan* L. d.VtlM^ *u Foy., .1 k l'Enlrs-Arol. 
Solvant 4tr# «draaaiaa è 
d° La Dlractrlca du Foy«r,

L* Profrè» du fiacuonay.
Chicoutimi,

“Ces FEVES au 
LARD CLARK font

un repai dé­
licieux, 

a’est-ce paa, 
chérie >**

LHOMME QUI RIT. — Votre Itttie - 
bian len|t«mp» k me retrouver. 

Teiiè pourquoi voua aurez «•llemmt #t- 
itnévi apràa 1* raponaa da Coualne Lau. 
. La* journaux m'ont appri. dè|4. rn 

Tffat. la nauvalla qua voua m'annoncez. 
. . jj bian déploré la cho.e Mus on 

L'a 4it. tout dernièrement, que lea affaires 
avalant repria laura coura... Jû r« a«t<

d Aubry, paru dans l'Entra-Ànil* de la 
aemaina dernière. Je voua souhaite bonne 
chance et auecè* dan* toutee vei en* 
treprl.e» et espère voua revoir blfntàt 
au Foyer.

REVEUSE. — Cette question n'est 
guère de mon reaaort, ma rhere rouaine : 
veut feriez beaucoup mieux de c-maultfr 
un prétré. votre directeur de conscience 
ai voua en avez un, ou encore, le curé 
de votre paroiaae qui doit vous connaître 
suffisamment pour voua donner tin cor.- 
aril effectif Je rroia qu'une jeun, fille | 
qui ar conduit sapement et -prit le bon 
Dieu de l'éclairer aur *n vocation ne 
peut manquer d'être exaucée et de ,-ece\oir 
la price au moment opportun. Ce r.'eat j 
paa de la préaomption ni de U témérité I 
que rie prendre, en présence des fautes ou
dea extravagance* de ccux qui voua en- ;
toùrcnt. la résolution de mieux agir 
qu'eux. Mai* il faut prendre garde de ?uger 
trop sévèrement le prochain : tel volt 
la paille di r.a l'ortl d'autrui et néglige 
la poutre qui est dan* le tien. Je Tirai J d* cette 
toujour* \oa lettre* avec plaisir : ne
voua gène* P** lor»que voua surer quel­
que» renseignement* à me demander. Je

En effet, et je n’ai 
pas l’ennui de les 
préparer — elles 
sont prêtes en un ins­
tant.'*

Lea Cuiainea Clark voua aide­
ront à préparer plua rapide­

ment da meilleurs repas.

Une firme cana­
dienne fondée en 

1877.

CALENDRIER

wwc
AU LARD CLARK

(Avec Sauce aux tomataa, Chili ou Ordinaire)

ê| âU juste e,a qu'il p-ut y avoir de vrn» vous souhaite bon sucer* !
U-éséan*
gtuKaiter 
peints

Il aérait pourtant bien a
que ce fût exa«:t -n tou* VIEILLE SORCI1.RE — Voua ne aau- 
La diacrétion k laquelle m an- l ri-* croire tout- U joie que ma cau«e 

taie votre lettre m'oblige k voua parler , votre bonne lettre ! Ou:, j avais appris 
peu en paraboles, maia je »u;.pe»- qi - par \o*.re *oeur l'épreuve qui viua n 

,eu« comprenez parfaitement, ai. toute, atteint- J- sut* heureuse que toit aille 
fais es billet voua tombe sou* !ee yeux. 1 malnt-nant pour 1- mieux Voua aver eu 
Vous aura» vu le message de l.aby votre grosse part dépreuve* au cours

~ VOTRE CARACTERE MESDAMES ET MESSIEURS
Vous piairalt-il. chores cousins et 

cousines, lecteurs et lectrices, de con­
naître votre caractère? de connaître 
(ilul de votre imie, de votre ami?...

Oui. sms doute. Alors, c'est 1res 
fgeile: nous aurons, désormais a
lT.itre-Amls, un graphologue avise a

averti qui vous dira, en deux temps 
et trois mouvements, vos belles quali­
tés et... vos pros défauts.

Découpez le coupon ci-dessous et 
adrcssez-Io. avec 25 sous rn timbres 
poste et 20 lignes de votre érrr.ure 
à l’adresse indiquée:

Esquisses Graphologiques
Par YVES D’ARNOUX

Le Progrès du Saguenay
Conditions: vingt lignes d’écriture à l’encre sur pa­

pier non réglé. Pas de copie. Donner un pseudonyme. Ce 
coupon devra accompagner un montant de vingt-cinq sous. 
Adresse: Yves D’Arnoux, “Le Progrès du Saguenay”, Chi­
coutimi, P. Q.

Toute étude privée sera adressée directement sur ré­
ception d*un dollar avec adresse et enveloppe affranchie.

«nné* : *n liaant votr« Itfttr*. je 
penaela k cette paroi- de l'Ange k Tofcie : 
"Parce que voua étiez agréable à Dieu. 
Il était nécessaire que voua fu.aiez éprou­
vé La bonne Providence a dea voie* 
adminrable* où elle conduit iea imei 
privilégiées du Coeur de Jéaua I Mainte­
nant voyez comme tout a arrange pou» 
I- mieux ! Et votre chère p*:.te aoeut 
qui a recouvré aa santé et »s trouve ai 
h-ureuse de pouvoir suivre aa belle vo­
cation. Je me d-mandaia pourquoi votre 
autra aoeur était tellement ailenclsuaa : 
cela ne m'étonn- pa«. maintenant. l*i 
navra eat mille foi* bonne, je *jl* con­
tent- de voua l'entendre dire. C est une 
4m- dévouée comm- il sen rencortr* 
peu en notre alêcle d’égoiame et d• 
chacun pour *©i J e,pèra avoir le plaisir 
de la voir prochainement et je lui r-pé. 
terai toute* ce* bonne» chose* que voua 
m* dite* d'elle, vouler-voua > Salue* 
affectueusement votre aoeur. pou moi et 
écriveg-moi le plu* tét poaaible.

OISF.LLT. — Voua ne prenez paa «ou- 
vent ce plaiair d* venir causer a»ec 
Cousine Laure, soit dit aan* renrorhr. 
ma petite couaine Voua m’aviez lait, c-* 
pendant, de bonnes promesse,. ma;s ie 
comprends aiaém-nt que la belle *e:»on 
n’est guère 1- temps propice a la cor­
respondance et j'ai des tréaor* d inouï- 
g-n-e pour ceux qui mu»*nt au grand 
air, mèm# s'il* délaissent un peu 1* Foyer 
J'aurais bien aimé k voua voir ai voua 
étiez venu# k La Malbate. Vo* parents 
d'ici, «ont-ils ceux que Blé-Mur a vlatté 
îor* da aon voyage de noe*a > A!ora.
• a lea connaia parfaitement. Ja croit que 
la oouaine en question (celle que Je voua 
avala dit de tâcher d* voir au court 
d- votre voyage! enseignait dan* un rang 
plutôt qu’au village, mais je ne *u:a 
pet tout à fait aûre. Je voua iem-tci- 
pour vos bonn-a félicitation* s i sujet 
de ma nièce : je n'y suia que pour peu 
d- -hose, je voua assure. Noua l'a*opa 
élevée de notre mi-ux. ma mère d abord, 
pui* me» deux soeur* «t moi. en*ut*e l- 
bon Dieu a fait la grosse part et 1 a 
appeléa k Lui. J'esp-ra quelle p-rac\é* 
rera ; c'eat la l'important. Bonjour. Je 
fat* avec plaisir vo* amitié* à tou» les 
couaina et cousines

FLEUR D ESPERANCE — Vous êtes
ur.e chère petite fille qui sait dire d» très 
belle* et bonne* choses k sa grande Cou- 
aine. Je vou* remercie ehaleur-usem-.nt 
de tout. Petite Fleur d'Espéranca. e: je

souhaiterai*, pour mon grand profit et 
celui de tout eaux qui ent avec mo‘ quel 
que* relations, que tout ce que voua r*»e 
dite» fut vrai. Niais héla* I Quoi qu 11 en 
soit, cela ne sert à rien d* gémir car ce 
neat pa* k mon ig* que l'on se corrige 
de* défaut* qu'on n'a pa* eu l- c-jratfe 
de vaincre quand 11 en aurait clé temps 
n-st ee p»» > Ma p-titr cousine. e»!e. a 
l'indulgence de trouver., telle quelle e*1 
s* Cousin- Laure parfaite. Vos voeu», 
s-nt réalisé», car je pat*e de* vacance» 
tré» heureuse», je voua a*aure. Noyez 
sar.» crainte . je n'at aucunement 1 in­
tention d abandonn-r mon Foyer «t Je re­
viendrai à Chicoutimi en s-pt-mor», «i le 
bon fH~u m- garde vie et sent-. Vous 
voilà rassurée et contente > Si vo«i» 
voull-z rr.- faire plaisir. \eu* --ririez d- 
temp» à autre, un court billet pour la 
page du Foyer. . Nouiez-voua >. Je
fais volonti-r.» votr- m-ssag- à Corrm*r- 
•ateur que vous croyez avoir reconnu, et 
lui demand- d- votr- part qu-lie «>t sa 
f'-ur préféré- Bonjour et au revoir pro­
chain.
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TRANSFIGURATION ém S.-S.
Jmui, étant allé itir U mont Tha- 

bor trac trois da sas disciplas, sa 
transfifura on leur présence. Son vi­
sage devint resplendissant comme le 
soleil et ses vêtements blsncs comme 
ls neige. Alors Moïse et Elle appa­
rurent s ses côtés et s’entretinrent 
avec lui. Saint Pierre, ravi da l'éclat 
inaccoutumé de son maître, lui dit: 
"Seigneur, nous sommes bien ici; si 
vous voulez, faisons-y trois tentes: 
une pour vous, une pour Moïse et 
une autre pour Elie." Il perlait en­
core lorsqu'un» nuée lumineuse les 
couvrit, et une voix fit entendre ces 
mots: "Celui-ci eat mon Fils bien-ai- 
rré, dans lequel j’ai ml* toutes mes 
complaisances: écoutez*!c!"

brièvetés
Siuaneières

Montréal. 6. — 5. P. C. — Los 
prem.èrra trsnaa-hons amenèrent pou 
do changement» dan» la liât- de» prix 
ce matin. 11 y eut peu d'activité et 
la plupart de* valeurs reatèron au 
même point.

Brazilian perdit à I 7 /\ ; Nickel 
gagna */£ à 1 1Z\. Montreal Power 
perdit Yi a **6[/2 et Shawinigan, Va 
à 4 114. Smeltera céda I ô 04; ainsi 
quo Canadian Pacific à 24,

M. J. Tremblay

New-York, 6. — S. P. C. —— De 
nouveaux titre» »e montrèrent faible» 
lors de l'ouverture de la place loca­
le ce matin.

General Motors, toutefois, gagtn 
Vl et General Electric, \\ \ tandis que 
American Telephone, Bot h!-hem. 
Pennsylvania, V’oolworth et Inter* 
oafjona! Harvetter lurent form-*.

Western Union perdit 2 points. L-s 
valeurs cédant I point eu à peu prè» 
comprenaient: John» Manville, New- 
York Central. Columbia Carbon et 

— ...... . Loews. U. S. Steel perdit V\.
(Suite de la dernière page) .................... . ■ ■■ .....................

vous constaterez qu’il a d’abord été rouge. Cette tache vous 
conservateur avec L.-G. Relley. Plus en chassant M. Deiisle 
tard, se sentant de l’esprit et des politique . . .
dispositions à la parole, il eut des j "M. Deüsle n’a jamais été son 
aspirations à représenter H comte, maître, n’a jamais suivi ses idées: 
Voyant la vague de nationalism- qui mais il a été une marionnette que la 
déperlait sur la Province, il devint clique a fait danser. Puis, il va cher- 
nationaliste. Mais le parti nationaliste cher des entrepreneurs à Roberval. 
ne fit pas merveille . . Mais pour parmi ses beaux-frères. Comment se 
arriver à son hut, M. Deli<le se dit : • fait-il qu i! n’ait put trouver d’entie- 
*Faisons-nous libéral*'. Battu deux preneurs dans le comté. Pourquoi des

l’enlèverez 
de l’arène

ou trois fois, il se fait enfin élire. 
II est supposé avoit été élu pour agir 
comme libéral; mais l'été dernier, nous 
avions la tristesse de le voir travailler 
pour le candidat Lavergne. Vous n’ou 
blierez pas la tache sur le drapeau

La Bière Dow "Old Stock" est fabri­
quée d'après un procédé distinct, 
qui a été développé en vue d'obtenir 

la pleine réaction des enzymes.
Les enrymes sont les substances qui se trouvent 
naturellement dans le malt d'orge et dont Taction 
sur les éléments nutritifs de l'orge fait que leurs 
propriétés reconstituantes passent dans la bière— 
et ceci signifie que la Bière Dow "Old Stock"
est particulièrement nourrissante et soutenante.

NECESSAIRES A LA VIE
Les enzymes sont nécessaires à la vie, parce qu’elles 
transforment les éléments nutritifs des aliments et les 
rendent assimilables. Elles rendent l'orge digestible 
et soutenante.
Le procédé de fabrication Dow permet aux enzymes
de réagir complètement avant que le malt soit trans­

— ■■ ■ - !■■ ■ » ......... ■■■'■■ I ■ ■ .....................~ ' ' ■ .

formé en moût. Il en résulte que la Bière Dow "Old 
Stock 11 vous assure pleine nutrition et possède de re­
marquables propriétés reconstituantes, en même temps 
qu’une saveur délicieuse et rafraîchissante.

Bière

ENZYMES
Lm •nrymts sont des ferments solubles essen- 
tlali/ présents dans les sucs digestifs et dans 
ceRilnt aliments, dont Ils transforment les élc- 
mente nutritifs de façon a les rendre assimilables.

Sans leur concours, la plupart dea êtres vivants 
ne pourraient trouver leur subsistance dans la 
nourriture.

Leur action fait partie du processus de vie de 
la Nature,qui rend possible la respiration,aisure 
la croboanco et entretient les forces.

Stock

"SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE 17F

camions remplis d’ouvriers d’ailleurs, 
nous viennent-ils quand, ici nous cre­
vons de faim. M. Deiisle n’e.«t plus 
diene de nous représenter et, le 24 
août prochain, vous saurez mettre fin 
à son règne... Les activités d’un 
homme public ne doivent pas se limi­
ter à obtenir un bout de chemin ou un 
octroi ponr une terre; mais .il doit' 
chercher à ouvrir ce qui est fermé et à 
amener ce qui n’est pas.” Quand la ! 
Bethleem Steel, quand la compagnie ! 
Krupp ont envoyé des représentants 
étudier les conditions économiques du 
Québec afin d'y établir des aciéries 
notre député a-t-il été leur d:re qu’ils 
trouveraient au Saguenay une saine 
population d’ouvriers, non atteints par 
ie bolchévisme et l’énergie électrique 
nécessaire à leur industrie } N’oPr 
député n’a rien fait. II a croisé les 
bras et nous. nous crevons de 
faim. (Applaudissements) . .

"Vous ne me blâmez donc pas si je 
dis que M. Deiisle n’est pas notre 
homme. A l’encontre du député fé­
déral qui a tout fait pour la rcou- 
verture des Pulperies de Chicoutimi. 1 
M. Deiisle est demeuré inactif. Et j 
sa clique a mis tout en oeuvre pour 
faire croire que M. Dubue était in­
capable d’arriver à son but. parce 
que, s’il avait réussi, la réputation de 
M. Deiisle en aurait grandement 
souffert.*’

M. Tremblay continu en disant 
que c’est la seule volonté du peuple 
qui le porte à poser sa candidature. ■ 
A date, il a tenu, seul, sept assem­
blées et il terminera la bitte seul. Il 
ne veut pas être le débiteur de qui que 
ce soit.

S’il y a le candidat de la clique, 
il y a aussi celui des messieurs. M. 
P. Vézina. candidat indépendant. 
“Ce monsieur a partagé dans toutes 
les réunions conservatrices; son votr 
a été hallaté; il a diseu'é les ques­
tions politiques avec ses amis conser­
vateurs. Il recherche leurs fonds é­
lectoraux mais conservateurs, il n’a 
pas de chance. Alors :! se présente 
comme indépendant. Y a-t-il quel­
qu’un qui votera pour le candidat s* 
présentant aux électeurs avec une 
peau de mouton sur le do?

Quant au candidat Lavergne M. 
Tremblay le salue parce qu’ii se pré­
sente franchement conservateur et les 
électeurs jugeront s’il peut représenter 
dignement le comté.

Pour qu’un député fasse un tra­
vail très effectif, il doit être du par'i 

| au pouvoir. Or les conservateurs, au 
dire des chefs comptent rapporter 25 
sièges tout au plu?. I! est donc dans 
l’intérêt du comté d élire un député 
libéral ...

Le candidat libéral indépendant 
déclare ensuite qu’il luttera jusqu’au 
bout et que ceux qui voteront p^ur lui 
auront la certitude de voter pour un 
honnête homme.

Et pour terminer. M. Tremblay 
fait l’éloge du gouvernement provin­
cial, qui taxe ceux qui peuvent payer 
à l’encontre du gouvernement fédéral 
qui accable les ouvriers d impôts au 
profit des riches.

L'auditoire qui, pendant près de 
trois quarts d’heure avait écouté l'o­
rateur, applaudit longuement et cha­
leureusement M. Tremblay lorsqu’il 
descendit de ha tribune.
Jruchon.

Spécial Seécia!A
VENDREDI SAMEDI

de 9 à 10 heures a. m. >
wfcv ■ .f ‘f

de 4 à 5 heures p. m. :

BAS de soie, valeur ,65, Scullers peur hommes,

pour 3 pC $1.98
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M. PIERRE VEZINA A
OUVERT SACAMPAGNE

“Je veux être le député des rouges comme des bleus, dit 
M. Vézina, des ouvriers et des agriculteurs comme des 
professionnels et des ho mmes d’affaires”.

LES AUTRES ORATEURS
M. Pierre Vézina, candidat indc* ! verture de la paroisse de St-Cyriac 

pendant, a ouvert sa campagne, hi*r “qui fut inondée sou» son oeil bien- 
soir. en tenant une gran.de assemblée vçillant”. il lui reproche encore d’a* Un JTTand ralliement conservateur 
à l’Aréna de Chicoutihii. Des ora- voir voulu s’attribuer le mérite du a OU liPU hier après-midi dans 1 lut­
teurs de tendance libérale ou conser- mouvement de colonisation qui a été menso COUr de récréation du collège 
vatrice ont appuyé la candidature de déclanché à Jonquière, “alors qu'il , des RR. FF. MarlStCS, immédiatement

M. J,A LAVERGNE
CANDIDAT CONSERVATEUR

Intéressante assemblée conservatrice hier après-midi. 
— Des orateurs distingués du parti conservateur a­
dressent la parole. — M. L. Duguay présente M. La- 
vergne.

L’ADMINISTRATION TASCHEREAU

M. Vézina. L’assemblée fut présidée 
par M. l’rrhevin J.-A. Lessard. Les 
orateurs furent vivement applaudis 
par les quelque deux mille person­
nes qui se pressaient dans 1 Aréna. 
Pa, une seule voix ne s’éleva pour 
interrompre le» orateurs qui furent 
écoutés avec la plus grande atten­
tion.

C’est M. Lessard qui présenta les 
orateurs.

M. J.-A. HAMEL

M. Hamel, de Kénogami. montra 
comment M. Vézina est 1 homme qu il 
faut au comté de C hicoutimi.

Nous nous somme» choisis un can­
didat dans la personne de M. Yézi- 
na et nous prenon» part à la lutte 
parce que noua «von» »uivi les tra­
ces de l’homme pour lequel j’ai lutté 
l’an dernier. 11 faut faire triompher 
M. Vézina. le 24 août prochain. 
(App.) Bien que je ne sois pa* aussi 
instruit que d’autre». j*- fais cepen­
dant un travail franc »*t honnête com­
me en 1930, pour faire élire M. Du- 
buc, le si dévoué député fédéral à 
Ottawa. (App.)

“M. Vézina. poursuit l'orateur, est 
un homme dont le passé est sans ta­
che, qui n’a participé à aucune cli­
que, qui a toujours travaillé loyale­
ment. Voila pourquoi Jonquière^ et 
Kénogami s’unissent à vous de Chi­
coutimi pour assurer la victoire du 
candidat indépendant. (App.)

“En 1930, M. Vézina prenait part 
à la lutte avec nous, alors que M. 
Delisle soutenait un homme sans par­
ti.” (App.) “M. Vézina a été nssrz 
franc pour refuser de se soumettre 
aux exicrnc.es du parti conservateur, 
il a voulu rester maître de lui et c est 
l’homme qu’il nous faut le 24 août. 
(App.)

Parlant du chômage, M. Hamel dit 
que cette question ne peut être ré­
glée que par la Providence et que 
nous devons accuser aucun parti. A 
ce propos, l'orateur affirme qu’il lui 
a été dit à Québec par un officier 
du Comité de Chômage qu il n'y 
avait personne qui «it fait un travail 
aussi considérable que M. \ ézina au­
près du Comité de Chômage.

“Quand M. Deli*îe disait hier «oir: 
J’ai obtenu $^0.000 pour 1-s chô­
meurs, il oubliait d- tenir compte des 
deux tiers payés par Ottawa et par 
la ville de Chicoutimi.*’

“C’est bien beau de dire: j*ai mar­
ché la main dans la main avec M. 
Dubuc. Mais que M. DeiisI** »e rap­
pelle donc ce qu’il a fait l an der­
nier.” (App.)

“Je reconnais que M. Delisle a ob­
tenu de fortes sommes d argent et 
qu’il a fait du bien pour le comté, 
mais je l'accuse d’avoir confié les 
plus importants travaux à un étran­
ger de Roberval. N'avait-il pas d’a­
mis de ( hicoutimi à protéger?

M. Hamel parle de» 3.300 signft- I 
faites d’une requête appuyant la can- i 
didature de M. Vézina. î’homm** dont 
nous avons besoin, qui reçoit l’appui . 

(de celui qui a tant fait pour sa vil- , 
Me: le Dr Bergeron de Jonquière. “J’ai j 
renoncé a ma propre candidature, dit j 
M. Hamel, en faveur de la candidatu- j 
re indépendante de M. Vézir.a et je I 
me suis sacrifié pour assurer sa vie- : 
toire. Cette victoire, nous la rem­
porterons le 24 août prochain.” 
(App.) ’

M. LE DR BERGERON

nous lid »*r. ditn avait pas daigné 
l’orateur.” (App.)

“M. Delisle promet de relever l’a­
griculture, s’il est élu. Qu’a-t-il fait 
pour les agriculteurs, quand il était 
député?” (App.)

Revenant à St-Cyriac. M. Bergeron 
rappelle les paroles de M. Delisle qui 
traitait M. Petit d'assassin, parce qu’il 
avait été le partain du bill de St- 
Cyriac, paroisse que M Delisle a 
laissé s’effacer. M. Delisle n'a pas 
mieux respecté nos morts. Je les ai 
respecté, malgré Gustave Delisle, mal­
gré Augustin Tremblay, malgré la 
Northern Development. J’ai dû em­
pêcher la clique de bousculer avec 
une pelle à cheval le corps de nos 
morts. Je reproche à M. Delisle d’être 
resté dans son burenu pour permet­
tre à ses ami» de feire un bénéfice 
de $15,000 en bousculant les corps 
de nos morts.” (App.)

J’ai un nouveau né à vous présen­
ter, dit M. Bergeron, en parlant de 
M. Lavergne. "C’est un homme sans 
passé, sans garantie pour l’avenir. 
S’il est conservateur, il a été lâche 
envers son parti, l’an

après la convention conservatrice A 
la salle paroissiale.

Il était près de 4 h. 30 quand M. 
Duguay. organisateur des forces con­
servatrices dans les comfts du Lac 
St-Jsvr. et de Chicoutimi fit son ap­
parition devant une foule d’environ 
cinq cents personnes, suivi de M. 
Robert Côté, avocat de Québec, de 

i MM. Henri Girard. N. P , J.-A. La- 
j vergne. T. Fortin. Juste Dufour. J.-B. 

Paradis. J.-C. Gagné. L.-P. Girard. 
Ant. Talbot avocat et de quelques 
autres.

Des applaudissements prolongés sa­
luèrent l'arrivée de tous ces messieurs 
qui prirent place sur la première gal- 
lerie de l’Ecole Industrielle.

Nous l’avons dit, environ 500 per­
sonnes étaient présentes. Si l’on ex­
cepte quelques interruptions, de cel­
les que l'on rencontre dans toutes les 
assemblées du genre et qui lurent ju­
gées plus ou moins sérieuses, nous 
devons dire que l'assemblée a eré pa­
cifique et que les orateurs ont été

M. JULES TREMBLAY CHEZ 
LES ELECTEURS DE JONQUIERE

Il adresse la parole à une foule de huit cents personnes 
environ. — Il accuse M. Gustave Delisle de n’avoir 
rien fait dans l’intérêt du comté. — Pourquoi il est en­
tré dans la lutte.

DANS LA LUTTE JUSQU’AU BOUT

écoutés avec grand intérêt chacun 
dernier. S’il ayant sa part d'applaudissements. Le 

n’était pas conservateur l’an dernier, ! SCrviCC d ordre avait été Confié à nOS 
l'est-il plu* cette année?” “M. Laver- ; constables municipaux, 
gne, c est un homme qui veut enta»- • Les orateurs qui sc firent entendre 
ser ses ennemis et passer sur leur 
corps. Eh bien! je ne permettrai pas 
qu’il passe sur le mien. Quand il a 
dit: le Dr Bergeron je le coucherai 
à terre, je lui ai répondu: sortez vos 
canons vos discours incendiaires, 
si vous voulez, mais je suis debout et 
j’y resterai.” (App.)

Parlant de M. Jules Tremblay, can­
didat libéral indépendant. M. Berge­
ron dit "qu’un homme de son âge 
qui se présente comme candidat par­
er qu'il n’a jamais rien fait d’utile 
pour sa province, son comté et sa 
ville, n'aura ni le courage, ni la for­
ce, ni l’endurance de porter le dra­
peau qui pourrait lui être confié.
Quand on a rien fait d’utile, à son 
àg**, il n'y a aucune garantie pour 
I avenir.

"J ai confiance à un homme qui a 
d»** oeuvre» à son crédit et seule la 
valeur de M. Vézina m’a fait me 
rallier â lui. moi conservateur, bien 
que M. Vézina «oit indépendant.”
(App.)

un homme qui fera honneur A la ré­
gion: M. Lavergne. de Kénogami.

M. LAVERGNÇ.
Prenant la parole, après la pré­

sentation de M. le Président, M. La­
vergne dit que c’était un plaisir et un 
honneur pour lui de s'entretenir avec 
ses auditeurs du mal dont iis souf­
fraient: mal dû A l’administration li­
bérale. Je viens d'être choisi par la 
convention conservatrice, dit-il, soyez 
assurés que je ferai tout ce qui sera 
en mon pouvoir et que je ne céderai 
pas à la tâche. Tous servez par ex­
périence, que je n’ai jamais manqué 
de courage et dans cette campagne, 
j’irai encore Jusqu’au bout. Il sou­
haita qu’A Chicoutimi comme au Lac 
St-Jean. on soit aussi enthousiaste 
pour le parti conservateur, (appl.)

"La province de Québec n été gou­
vernée par le gouvernement libéral 
depuis 33 ans. ajouta M. Lavergne.. 
Je puis dire que la province de Qué-
bec semble être prospère alors qu elle 
est en décadence, il faut que le Pre­
mier Ministre qui égorge notre popu­
lation soit renvoyé chez lui." (appl.)

"Etes-vous prospères? et avez-vous 
ce que vous désirez?” Tels ont été les 
deux points sur lesquels a appuyé 
particulièrement M. Lavergne. Je sais 
que vous êtes intelligents, dit le can­
didat conservateur, et que le 24 août 
vous améliorerez votre situation de 

hier après-midi furent: MM. L. Du- 100 p. c. (appl.) (Une voix: allez droit 
guay. J.-A. Lavergne. Rob. Côté. H.1 au but et parlez de politique).
Girard. N. P.. An:. Talbot avocat, J.- Quelqu'un me demande de parler ! 
B. Paradis et le dentiste Richard. de politique, dit M. Lavergne. je j 

M. L. Duguay présenta M. Angers j pourrais mentionner de gros chiffres. | 
à l'assemblée comme président de I parler de millions et de billions mais 
cette réunion. Après quelques mots , je préfère descendre jusque dans la 
de remcrciment, M. Angers annonça poche de votre pantalon, non pas 
M. Duguay. pour y prendre ce qu'il y a comme

M. DUGUAY ! fait M. Taschereau; mais pour voir
L'organisateur, après avoir adressé ce qui y reste. C’est là que l'on verra 

au candidat et à l’assemblée les corn- si vos rêves légitimes ont été réalisés 
pliments d’usage, dit qu'il n’avait c* si votre sort s’est amélioré, (appl.) 
rien A coeur tant que le ralliement A Nous jugerons ensuite cette adminis- 
une même cause et à une même vie- (ration qui nous a adossés A la fail-

Hier soir, M. Jules Tremblay, 
candidat liberal indépendant, tenait 
à l'Ecole des Frères, à Jonquière. 
sa septième assemblée; elle tut pré­
sidée conjointement par MM. Ih. 
Gagnon et J.-P. Bergeron.

Plus de huit cents personnes s’e- 
taient réunies pour entendre M. 1 rcm- 
blay. L’auditoire très sympathique 
écouta attentivement l'orateur et h 
plusieurs reprises, souligna ses paroles 
d'applaudissements.

Après quelques mots de présenta­
tion de M. Th. Gagnon, le candi­
dat libéral indépendant prit la parole. 
Il rappelle d’abord la sympathie que 
lui manifesta Jonquière au cours des 
campagnes électorales de jadis et es­
père qu’il en sera de même aujour­
d’hui, alors qu’il sc présente comme 
candidat libéral indépendant.

Puis ayant tracé un tableau de la 
crise économique qui sévit à Jonquiè-

re. comme un peu partout dans le 
comté, l’orateur en recherche les cau­
ses. Nos centres sc sont formés autour 
de manufactures. Seules, elles peu­
vent faire vivre la population du 
comte et de leur fermeture, les gens 
souffrent. C’est qu’il y a surproduc­
tion, dira-t-on. Mais pourquoi * 
'’C'est qu’on a vendu trop de limiter-, 
trop permis la construction de nou- 
vaux moulins.” Bien que candidat 
libéral. M. Tremblay ne peut «’em­
pêcher de rejeter cette faute sur le 
gouvernement provincial, certes non 
pas sur l’honorable Taschereau, dont- 
il fait un brillant éloge, mais sur les 
députes. En permettant l'ouverture de 
nouveaux moulins, le premier ministre 
n’avait en vue que le plus grand bien 
de la Province. Notre députe n'a 
pas compris son devoir; il r.'a pas 
servi 1rs intérêts de ses électeurs. M. 
Delisle aurait dû dire a M. 1 asel.e-

Les travaux 
du pont

toire des comtés de ce district. Je 
suis assuré que notre rêve va se réa­
liser et que le 24 août nous donnerons

lite. (appl).
Parlant du pont de St£-Anne. l’ora­

teur dit qu'il avait toujours été prêt
la majorité A Camilhen Houdc. lui a réaliser ce projet. Qui vous amone-

M. J.-A. LESSARD

ge de M. par mesquinerie politique, sans doute j coup d’humour, les actes du gouver- 
ns !« for- quü n’y avait pas de chômage dans le nement Taschereau et critiqua vertc-

S. H. 1* maire ri** Jonquière. le Dr 
J.-Edmond Bergeron, dit les raisons 
qui l'ont déterminé n appuyer la 
candidature de M. Vézina et il trace 
un tableau assez sombre de ses ad­
versaires.

M. Vézina e»t un vieil ami de M, j jamais 
Bergeron et le maire de Jonquière mais 
est heureux de lui offrir *r* service* 
jusqu'au bout. "J'ai compris qu’il fal­
lait au comté un homme capable de 
donner un effort sérieux et honnê­
te. Depuis que je connais M. Vézi­
na, ie l’ai toujours trouvé franc com­
me l’épée du roi. Ensemble nous n- 
vons travaillé à faire régner plus d’u­
nion entre les villes de Chicoutimi et 
de Jonquière. Le maire d% Chicouti­
mi n’a ménagé ni son temps, ni sa 
santé, ni son argent pour venir en 
aide à la population de Chicoutimi 
et la ville de Jonquière elle-même a 
bénéficié de l’influence du maire de 
Chicoutimi.” (App.)

Parlant de M. Delisle, M. Berge- 
ton dit que son passé est connu et 
qu’il appartient à la population de 
le juger. "Le député de Chicouti­
mi, poursuit l'orateur, a fait de la 
politique au bénéfice d’un groupe qui 
l’a rendu malheureux et qui lui a 
attaché au coup une corde qu'il ne 
pourra traîner. Si le pont de Sainte- 
Anne n’e»t pas plus avancé que ce 
qui a été fait dans un but d’élection, 
cela dépend de M. Delisle. Quand les 
ouvriers de Jonquière souffraient, a­
près le premier juillet, M. Delisle 
s'est sauvé de moi. Quand, à la veil­
le de» élection», il a voulu faire de 
la politique avec l’argent du chôma­
ge et qu’il est venu m’offrir $ I 5,­
000. mon honneur m’a obligé de re­
fuser l'offre de M. Delisle.” (App.)

M. Bergeron reproche â M. Delis­
le de n’avoir rien fait pour la réou-

M. le Président fait l’élo 
V ézina, honnête homme da 

; ce du mot. dont il a connu tout 1 
I dévouement pour la ville #*t les ou- 
j vriers. M. N ézina n'a pas fait com­

me M. Delisle, dit M Lessard, il n’a 
: f as attendu à la veille de* élections 

pour s'occuper de» ouvriers, M. De­
lisle. lui, a attendu pour aller termi­
ner les contrats de la toute du rang 
St-Ignace,

L hiver dernier, poursuit l’orateur, 
M. Deli«lç n’a pas été assez influent 

I pour faire approuver par le gouver- 
r.ement la soumission acceptée par le 
Conseil pour le pont du Bassin.

M. Lessard est assuré que M. Vé- 
1 zina remportera la victoire le 24 août 

prochain. (App.)

M. PIERRE VEZINA

Quand M. Vézina s’avança pour 
commencer son discours, il fut sa­
lué par une salve d’applaudusements.

11 remercie M. l’échevin Lessard 
d’avoir présidé l'assemblée et le» ci­
toyens de Kénogami-Jonquière qui 
sont venus appuyer sa candidature.

Parlant de »e» adversaires. M. Vé­
zina dit: ”M. Jules Tremblay, je ne 
m’en occupe pas. il n’est pas sérieux. 
M. Lavergne »’en ira chez lui, comme 
il !’n fait l’an dernier.”

"M. Delisle, poursuit l’orateur, n’a 
été le député de »on comté, 
seulement l’assistant-député.

qui veut remettre au Québec les res­
sources naturelles qui lrt ont été en­
levées. Si nous lançons si hardiment 
/ans la lutte et awc autant de con­
fiances c’est que nous sommes de v-ai, 
patriotes (appl.) et c’est pour <?ola 
aussi, que nous voulons Carmllien 
Hourîe.

L’an dernier. M. Taschereau disait.

de SteAnne
M. Delisle a annoncé, ce matin, 

qu’il devaient commencer in­
cessamment. — L’hon. M. 
Taschereau viendra à Chicou­
timi le 18 ou le 19 du mois 
d’août

ra ce pont? (Une voix: c’est P. Ve- 
zina). C’est le parti conservateur. I 
M. Lavergne a terminé en disant qu’­
il traitera les grandes questions plus ! 
au long dans une autre rencontre et 
en sollicitant le vote de Chicoutimi.

M, R. COTE. 1
M. R. Côté, jeune avocat du Bar­

reau dp Québec, résuma avec beau-

AU CANTON LABRECQUE

UN TROISIEME
CANDIDAT 

AU LAC ST-JEAN
M. William Lavigne.de St-Joscph 

d’Alma, annonce aux électeurs du 
nouveau comté du Lac Jean, qu’il 
pose sa Candidature Comme Candi­
dat conservateur-ouvrier. Il est entré 
en campagne.

Québec et peu de temps après lui. M.
Delisle â St-Sauveur, parlait de la 
prospérité du Comté de Chicoutimi.
Quelques jours s’étaient A peine écou­
lés. que M. Delisle recevait une forte 
délégation de ce comté lui deman­
dant du secours contre le chômage;
"Vous voyez comment vous étiez rc- ! ment libéral.

tqua
ment, le .récent manifeste de l’hon. 
Premier Ministre.

Dans un style joyeux qui déclancha 
maintes fois chez l'auditeur des rires 
prolongés et de fréquents applaudis­
sements, il livra l’un après l'autre, les 
griefs qu'il reprochait au gouverne-

De retour de Québec, ce matin. M 
Gustave Delisle. nous annonce que 
les travaux du pont de Ste-Anne doi­
vent commencer incessamment.

M. Delisle, a annoncé également 
que l’hon. M. Taschereau viendrait 
tenir une grande assemblée à Chi­
coutimi. le 18 ou le 19 du mois d’août.

Le candidat du gouvernement tien­
dra une assemblée, ce soir, au canton 
Labrecque.

I présentés”, (appl.)
M. Duguay mentionne sa rencontre 

| avec l'hon. Duranleau relativement 
: au site du pont de Ste-Anne et au 
! commencement immédiat des tra- 
; vaux. Evidemment ce n'était là qu’­

une promesse d'élection. dit-Tl (Dans 
la foule une voix crie: c'est bien par­
lé). Il dit encore qu’il avait obtenu 
$455.000 pour le port de Chicoutimi. 
Il termina en assurant que le 24 
août verrait la victoire complète de 
C. Houde, cependant que le comté 
de Chicoutimi serait représenté par

«est efforcé d’être utils? à tous dans 
(App.) Les véritables députés ont été ; la quation du chômage.

Messieurs, où en êtes-vous rendu a­
vec votre richesse individuelle et avec I 
votre patrimoine national et la pros- • 
périté qu’on vous a chantée? (Inter-' 
ruption: zéro». Si ce n'était qu'à zéro, 
dit l'orateur, ça serait beau, mais vous 
êtes rendu plus bas que zéro. Le 
gouvernement actuel achève desuccer : 
tout ce qu'il y a rie bon dans la race. 
Pendant que passent en une procès- » 
sion majestueuse les Taschereau, les I 
David, les Galipeault, etc., drapés 
-als ce qu’ils considèrent les oeuvres 
parfaites d'un gouvernement parfait.! 
la foule est prosternée devant eux et i 
leur lèche les pieds... (appl,). Quand 
ça va mal. on rejette tous sur le dos ' 
de la Providence. Jésuis Christ a le j 
dos large et c’est probablement au | 
cas où il serait crucifié de nouveau 

(App.) i que l'hon. Taschereau voulant ins-
L* candidat^ indépendant dit qu .1 truire les Juifs leur a donné des éco-

a toujours prêche I union entre les jrÇ (appl ) 
villes de concert avec le maire de '
Jonquière. le Dr Bergeron, et qu’il

IA COMMISSION 
SCOLAIRE DE

KEH0GAMI

Les assemblées
M. Pierre Vézina, candidat in­

dépendant, tiendra une asscm- 
hier,, ce soir, à l’hôtel de ville 
de Jonquière.

M. Gustave Delisle, candidat 
libéral, tiendra une assemblée, ce 
soir, au canton Labrecque.

accidïntT nqrmandin
Normandin, 6. — Spécial. — Un 

accident de la circulation e.*.; survenu, 
dimanche matin, dans la rue de 
l’Hôtel. Un jeune entant a été 
frappé par une automobile et a reçu 
de sérieuses blcjfurcs à la tc'.c. Le 
sang coulait en abondance. C’est le 
fils de M. Dcsmculcs.

POUR L’ENSEIGNEMENT

ge que fern M. Dubuc en Europe 
pour aller compléter se» contrat», a­
fin que le» moulin» puissent repren­
dre leur» opération» â l’automne.

MM. Augustin Tremblay et Jean Gre- 
non. (App.)

M. Vézina rapprllr qu’il siège au 
Conseil de sa ville depuis 18 an», 
qu’il a accepté la lourde charge de 
maire pour que tou» le» citoyen» de 
Chicoutimi aient du pain. (App.) 11 
a voté contre la réduction de» salai­
re» avec son ami, de regretté mémoi­
re, J.-E.-A. Tremblay et d’autre» é- 
chevins. 11 dit qu’il a passé son temps 
à faire de* voyage â Québec et â 
Montréal, depuis l’automne dernier, 
pour que personne ne souffre trop 
du chômage.

Parlant du pont de Ste-Anne, l’o­
rateur cite un avi» qui a été publié 
le 30 juillet, avi» qui mentionne que 
le site du pont de Ste-Anne serait 
fixé dans 30 jours, «oit â la fin du 
moi» d’août. "Et on commence le» 
travaux, juste avant le» élection». AL 
lez-vous vous laisser berner de cet­
te manière?’’ (App.)

"Je m* présente, dit M. Vézina, 
complètement indépendant de» partis. 
Je suis indépendant d’idée* et suffi­
samment d** fortune pour n’être le 
valet de personne. Je compte »ur le 
vote lr plu» unanime, le 24 août pro­
chain.” (App.)

Parlant de la question de» mou­
lins de pulpe, M. Vézina dit ce qu’il 
a fait pour la reprise de» opérations 
et il cite un extrait d’un discours 
qu’il a prononcé â cette fin devant

“J’irai jusqu’au bout, dit l’orateur 
en terminant, et j’rapère être le dé­
puté des rouge» comme de» bleus, 
non pas seulement de» messieurs, au 
sens de M. Jule» Tremblay, mai» de 
tou» l*s messieurs, ouvriers et agri­
culteurs, comme professionnels et 
homme» d’affaire».” (App.)

M. RAOUL GAGNON

*'C’e»t l'esprit de parti, dit M. l’a­
vocat Gagnon, pro-maire de la ville 
de Jonquière, qui nous a fait le plus 
de tort jusqu’à ce jour. Nous de- 
von» nous rallier autour d’un candi­
dat indépendant, qui prêche l’union 
et la concorde et qui veut battre en 
brèche l'esprit de parti.”

“Ma présence et celle de M. le Dr 
Bergeron démontrent que Jonquière 
veut s’unir à Chicoutimi et à tout le 
comté pour faire élir un candidat in­
dépendant qui a rendu service à de 
nombreuses municipalités dans la 
question du chômage.”

En parlant de M. Lavergne, M. 
Gagnon dit que cet homme a cherché 
à soulever les ouvriers contre les au­
torités.

Il termina en disant qu’il restera 
fidèle à M. Vézina jusqu'au bout et 
qu’il est assuré que le candidat indé­
pendant remportera une éclatante 
victoire. (App.)

Trois hourrahs furent lancés pour

L’espace nous manque pour rentrer! 
dans plus de détails; qu’il nous suî- 
fisc de dire que les faits suivants ont 
été commentés par M. Côté: Le scan­
dale riaa vendeurs d’obligations de 
mines qui se promènent et volent 
sous le protectorat de la charte gou­
vernementale; l'histoire de l'infortu­
né Dupont; la prétendue épargne de 
la Province alors qu'il s'est perdu 
$30.000.000; la Commission des li­
queurs; le contrôle du vin de messe; 
les octrois aux collèges classiques; 
le palais de Justice de Québec; l'af­
faire Laçasse;, le chômage; le mou­
vement anti-clérical de 1923; le scan­
dale de la Beauhamols.

Il termina en demandant un vote 
consciencieux le 24 août courant.

Le notaire Girard, invité à prendre 
la parole dit qu’il avait retiré son 
nom de la liste des candidats en fa­
veur de M. Lavergne. Il souligna la 
question du bill des écoles Juives et

La Commission Scolaire de Ké­
nogami, par l’entremise de son secré-1 
taire, nous prie d’avertir tou«. les in-1 

téressés qu elle regrette vivement ne 
pouvoir prêter ses «ailes d’écoles ou 
de college pour fin d’assembices. 
Les compagnies d’assurance ne lui 
permettent pas d’agir autrement.

que la majorité dans Québec et 
Montréal serait conservatrice.

L’avocat Talbot affirma qu'il accor­
dait tout son appui à M. Lavergne et 
il résuma les actes du gouvernement 
Taschereau dans ces quatre mots: j 
banqueroute, trahison, turpitude et ; 
chômage.

M. Paradis, de Port-Alfred parla 
avec regret du patrimoine qui nous 
a été enlevé. Il fit remarquer que 
M Taschereau n'était pas comme on 
s’est plu A le dire, le père de notre 
région. Si toutefois, on persiste à le 
dire, dit-il, il faudra lui adresser cet­
te prière:

M. Taschereau, notre père, donnez-1 
nous notre pain quotidien aujourd'­
hui et non à l’heure de notre mort, 
(appl.)

Après quelques mots sur le pont de 
Ste Anne qu'il considère comme une 
belle promesse d’élection, il céda la 
place au dentiste Richard qui félicita 
M. Lavergne et lui souhaita tout le 
succès qu'il méVitait.

M. Lavergne remercia tous les n- 
rateurs et réinvita pour une autre 
fois, et aux aplaudissements de l’as­
semblée. M. Côté.

Deux routine* institutrices, diplô­
mées et âgccs ayant plusicuis an­
nées d’expérience. Bonnes references, 
désirent enseigner ensemble dans une 
école de village de la région du Lac 
St-Jean ou Chicoutimi. S’adresser 
à :

Bl.-P. Lévesque, iiut.
St-Pacômc de Kam. P.Q.

FEU Mme FORTIN
Nous avons appris avec regret, 

la mort de Mme Fortin, mère de 
M. l’abbé Maxime Fortin, aumônier 
général des Syndicats Nationaux Ca 
tholiques de la Province de Québec.

Les funérailles auront lieu demain 
à Québec.

Nos sincères sympathies à M. 
l*abbc Fortin.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

Les Canadiens 
apprécient un bon thé

I

Se vend le plus et 
toujours de plus en plus

‘Frais des Plantations* P. 1U

reau, qu il était prématuré d’ouvrir ^ Maintenant, messieurs, continu
de nouveaux moulins ot J'aménagtr ! l’orateur, M. Delisle est venu place
de nouveaux pouvoirs quand, dans ! sur le drapeau libéral, une tache d
son comté, des sommes immense? a-1 boue que les liberaux vont «save
valent été dépensés pour de sembla- de faire disparaître. Si vous suiip
blcs pouvoirs qui demeuraient inu- la carrière politique de M. Deliih
tilisés.... /c *. * i c x(cuite a la 5e page)

Programme des fêtes de Si-Eugène, 
dimanche, 9 août.

9 hrs de l'avant-midi, bénédiction do l’église. Sermon.
12 hr», diner champêtre.
3 hr» de l'après-midi, bénédiction de la cloche. Sermon.

Les chemins de Dolbcau à St-Eugcnc sont 1res bons.

» À VENDRE a
a

Terrain d'environ 54 par ! 59 pisds, s’étendant de 
la Rue Beiievue à la Rue No I, avec dépendances

partiellement brûlées,

Quebec Pulp <S Paper Corporation

!«

L/ 3

Tel., 767 - 343, rue Racine, Chicoutimi ■ TéL, 7G7
Livraison à domicile de 3 a. m. à 6 p. m. 

Livraison par malle

M. Benjamin Girard, de Ste-Anne 
de Chicoutimi, remercie, en son nom ! 
et de M. Louis-Euccnc Savard. tous 
ceux qui leur ont **moigné des sym- ; 
pathies A lïecasicn de la mort de 
Madame Girard, née Marie-Thérèse 
Savard.

DROGUES PURES 
REMÈDES BREVETÉS 

AR TICLES de PÊCHE et de EUMEURS
Fameux chocolat Smiies’n Chuckles en beitss hygiéniques

de 1 Ib, 2 ibs et 3 lbs à

55© Sa Ibo
Nous sommes heureux d’annoncer au public que M. Justin 

Maltais, pharmacien licencié, vient d’installer un labora­
toire dans notre établissement afin d'exécuter les ordonnan­
ce de Messieurs les Médecins. M. Maltais est natif de 
Jonquière. bachelier en pharmacie de l’Univcrsitc de Mont­
réal, lauréat des cours de pharmacie Pratique et de la 
Chimie analytique quantitative. Il possède en plus une ex­
périence de 7 années dans les pharmacies les plus réputées 
de Montréal.

Spéciaux pour quelque temps
Poudre Marceau, as«ortimcnt de 4 parfums et 

4 couleurs. Prix régulier de 0.50. Pour . !...............
Lotion Marceau, tel qu’annoncé dans notre vitrine.

Rég. $1.25, AQ Rég. $1.00
pour iOw - pour

Profitez de cette occasion.
Dépôt exclusif de Lactogen (nourriture pour enfants)

le premier ministre. 11 narle du voya- M. Vézina et la foule se dispersa.

A TADOUS5AC
La Villa Petite Thérèse, site idéal.

Pensionnat des Petites Franciscaines de Marie.
PENSION : $10.00 par mois

Ouverture le 1er lundi de septembre.

» «- * \*

à 8 heures

L’HOTEL
GRANDE ASSEMBLÉE

VILLE JONQUIERE
VEZINA

CANDIDAT INDÉPENDANT


